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Ce qui demeure
Xob il n'est pas trop tard pour parler encor

[delle,

«le la venue à Bordeaux de M. le président
tDeschanel, du caractère qu'ont revêtu les
: manifestations de la journée, et de la leçon
Hjui s'en dégage. La ville a repris sa vie
normale. Les drapeaux ont retrouvé leurs
igaîmes. Le nuage de poussière soulevé par
i.fc gravier pulvérisé s'est dissipé sous l'ar-
jïosage municipal et céleste. Nous sommes
entre nous. De ce qui passe, retenons ce
•qui demeure ou plutôt doit demeurer.

On l'a constaté avec raison, un fait nou-
jiVeau a marqué ces fêtes. La population
Sltout entière s'est associée pleinement &
'•l'esprit et à la lettre du programme. Sans
,doute notre réputation de courtoisie défé¬
rente et de discrète cordialité est depuis
[longtemps établie. Mais il y a la manière
•jde les traduire. Et celle de ces jours der¬
niers avait nn accent nouveau parce qu'elle
'fêtait dictée par un esprit nouveau. Les
[•Bordelais de tous les rayons, de tous les
quartiers, et disons-le avec joie, de tous
les partis, ont tenu à collaborer à l'éclat
des fêtes et à en prendre leur part.
Il n'y a pas eu d'a!>stentions nd de notes

discordantes. Le rythme de l'organisation
ijn'a été troublé ni par un incident ni même
ipar une critique. L'esprit de haute tolé¬
rance de la cité s'est affirmé par l'adhésion
[là l'hommage rendu par M. le Président de
la République aux divers cultes, et cette
adhésion n'a pas trouvé un réfractaire
chez ceux qui n'ont d'autre temple que leur
conscience. Et c'est là pour l'apaisement
.une constatation fortifiante.
On comprend bien que le sens national

s'accuse et s'échauffe autour des grands
souvenirs de l'Année Terrible évoqués dans
•notre ville, devant les inquiétudes de
d'heure. Nul ne peut s'abuser sur la néces¬
sité et l'urgence de la tâche à accomplir.
Noua avons tant à faire pour réparer les
••brèches et attendre de notre seule énergie
•des jours meilleurs ! Aussi sommes-nous
tieureux de trouver l'occasion de commu-
jïiier dans les mêmes sentiments d'angoisse
•civique, d'union pour l'action. Nous sen-
'Itons ces mots tout chargés d'idées, ces for¬
mules riches d'enseignements. Nous n'a-
•vons pas besoin de les analyser pour en
fextraire comme de l'os médullaire, la subs-
ftantifique moelle dont parle Rabelais.

Ce n'est pas là l'aliment d'un jour, mais
p Un régime auquel nous devons nous sou¬

mettre avec une rigoureuse fidélité. A quoi
linous servirait d'avoir été troublés un ins-
jfant par le frisson sacré du devoir présent,
isi nous retombons le lendemain dans notre
indifférence relative, dans le tran-tran de
(cette vie tiède et douce que nous n'avons
•jplus le droit de vivre, hélas ?
Il ne suffit pas que l'Union Sacrée conti¬

nue. Il faut qu'elle nous donne la grâce
efficiente, la vertu de l'effort continu, la
(.Confiance dans l'action harmonique de tous

■* jqui est la condition indispensable des réa-"

îïisations prochaines.
Tout le monde ne peut pas être au vo¬

yant. Le rôle des conducteurs n'est d'ail-
ifteurs pas une sinécure. Sans abdiquer le
Idroit de contrôle^ l'opinion a mieux à faire
[que d'affaiblir leur autorité ">r des do¬
léances incessantes ou des critiques sans
(mesure. La moindre décision, la moindre
initiative feront mieux les affaires du pays
■et les nôtres. Chacun de nous, à quelque
ffloste social qu'il soât placé, travaille utile¬
ment au bien public s'il accomplit sa tâ-

T che avec droiture et amour.
Bordeaux est admirablement placé pour

démontrer que le travail est le fonds qui
Arompe le moins. Il lui manquait peut-être
une certaine cohésion des éléments de la
^population. L'attelage ne tirait pas tou¬
jours d'ensemble. On montrait quelque dé¬fiance à l'égard de ceux qui se destinaient
là réussir. H avait fallu fonder une Société
des Amis de Bordeaux pour grouper des
défenseurs de la cité d'art...
Les temps sont changés. Nous ayons la

- ferme conviction que l'excellente tenue de
3'esprit local aujourd'hui a été préparée,
au cours des dernières élections, par les
Sdées de large fusion sociale que le dépar¬
tement et la ville ont fait triompher. II s'a¬
git de faire entrer dans les faits, dans l'œu-
jvre quotidienne, le bénéfice de cet esprit
nouveau. Il s'est affirmé au cours des fêtes
(organisées pour la visite du Président de
3a République. Il doit répandre sa chaleur
fêt sa force avec régularité dans tous les
domaines de notre activité enfin réveillée.
Il est trop aisé de remplacer l'action par

Ides considérations subtiles et ironiques.
iiLa Gascogne fut toujours fort habile aux

y feux de la parole diversement colorée,
s Mais il n'est plus l'heure de transformer

îles Allées de Tourny en Jardins d'Acadê-
■mus. Comme les poilus l'ont dit et l'ont fait,
al faut en mettre à 'pleins bras, à plein
(cœur. Le miracle du succès n'a pas d'autre

Paul BERTHELOT.
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LA NOUVELLE LOI
i sur les Syndicats professionnels

Paris, 12 mars. •- La Chambre vient de
Voter sans modifications le projet de loi sur
•les Syndicats professionnels, déjà adopté par
"le Sénat. Ainsi devient définitive la loi qui
'étend considérablement la capacité civile des
'Syndicats professionnels.

Désormais, les Syndicats professionnels pour¬
ront, à la condition de ne pas distribuer de bé¬
néfices à leurs membres, acheter pour les louer,
(prêter ou répartir entre leurs membres, tous
Ses objets nécessaires à l'exercice de leur pro¬
fession, et prêter leur entremise gratuite pour
Ta vente des produits provenant exclusive¬
ment du travail personnel ou des exploitations
fies syndiqués.

Us pourront subventionner dés Sociétés coo¬
pératives de consommation ou de production,
affecter une partie de leurs, ressources à la
création d'habitations à bon marché, à l'acqui¬
sition de terrains pour jardins ouvriers, édu¬
cation physique et hygiène, passer des contrats
ou conventions avec tous autres Syndicats, So¬
ciétés ou entreprises.
Sur ce point, la loi réalise les vœux émis

depuis longtemps par les groupements syndi¬
caux, notamment par les plus nombreux d'en-
itre eux, les Syndicats agricoles, dont elle ré-
igularise la situation.
D'autre part, la loi donne aux unions de

•Syndicats, qui étaient dépourvues de toute
personnalité civile et n'avaient le droit ni de
posséder ni d'ester en justice, tous les droits
dont jouissaient déjà les Syndicats profession¬
nels ou qui leur sont accordés par la nouvelle
loi.
En même temps, la loi accorde aux Syndicats

Cri unions de Syndicats un privilège impor-
itant : c'est l'insaisissabilité des immeubles et
objets mobiliers nécessaires à leurs réunions,
à leurs bibliothèques ou à leurs cours d'instruc-
tton profesionnefie, ainsi que des fonds de
leurs caisses spéciales de secours mutuels et
de retraites.
En troisième heu, la loi règle la question des

administrateurs de Syndicats obligés d'aban¬
donner leur profession pour exercer ces fonc¬
tions, question qui donnait lieu à des débats
Irritants. Désormais, pourront continuer à
Taire partie des Syndicats, et, par suite, à
exercer des fonctions d'administrateurs, ceux
qui auront exercé au moins un an leur pro¬
fession.
Enfin, la loi consacre les marques syndicales

du labels contre les contrefaçons ou usages
frauduleux.
Rappelons que la loi qui vient d'être votée

par le Parlement trouve son origine dans un
projet de loi déposé en 1900 par le président
du conseil actuel, M. Millerand, alors minis¬
tre du commerce.
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A CHAMBRB

Le gouvernement dépose un projet de loi
pour la reprise de nos relations avec leVatican

Violentes manifestations
contre les officiers alliés à Brème

n «

LEURS AUTOMOBILES ONT ÉTÉ LAPIDÉES
Les ofHciers n'ont pu remplir leur mission de contrôle
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Berlin, M-mars (retardée). — Les mani-
festatîons contre la commission militaire de
l'Entente sa sont renouvelées à Brème. Au
moment du dépari des officiers, la fouierassemblée devant ieur hôtel, a brisé les
vitres da leur automobile. Les officiers
ont été accompagnés à la gare par uneforte escorte, sans avoir pu remplir leur
mission.
Le commandant de la place a publié un

/avis invitant les officiers alliés à ne plus
sortir en uniforme et à annoncer à l'avan¬
ce la date de leur arrivée.

Paris, 11 mars. — Le gouvernement a
déposé aujourd'hui sur le 'bureau de la
Chambre un projet de kri portant rétablis¬
sement de l'ambassade de France auprès
du Vatican. Ce dépôt, {ait en {in de séan¬
ce, est passé complètement inaperçu. Il
n'y a pas eu, par conséquent, ni mouve¬
ment de séance ni commentaires. Mais il
n'est pas douteux que ce projet, qui a été
renvopé aux deux commissions des finan¬
ces et des affaires étrangères, donnera
lieu à un gros débat. Le projet porte ouver¬
ture d'un crédit destiné au fonctionnement
de la nouvelle ambassade. En voici l'expo¬
sé des motifs :

« Les principts de laïcité inscrits dans
les fondements mêmes de nos institutions
républicaines ne sont pins et ne peuvent
plus être mis en discussion. Le régime de.
la séparation est définitivement entré dans
nos mœurs comme dans nos lois; la Répu¬
blique n'en est que plus libre d'adopter
une résolution que lui recommande le souci
de nos intérêts généraux dans le monde.
Le gouvernement de la République juge le
moment venu de renouer avec le gouver¬
nement pontifical nos relations tradition¬
nelles.

» La diplomatie française doit être pré¬
sente là où se débattent des questions qui
intéressent la France.

auprès duquel la plupart
pris soin do se faire représenter.

» La mise en vigueur des traités a 3 paix
mettant fin à la guerre mondiale rend par¬
ticulièrement opportune la reprise des re¬
lations avec le saint-siège.

» Dans notre souci constant d'écarter les
germes de nouvelles divisions, dans nos
efforts incessants pour aboutir à une paix
internationale stable et durable, nous n'a¬

vons le droit de négliger* aucun appui. Nous
devons rechercher tous les concours. Cha¬
que remaniement de frontière dans l'Eu¬
rope centrale soulève les questions religieu¬
ses, spécialement dans les régions où les
races s'enchevêtrent et où les conflits de
nationalités et de langues se mêlent à ceux
des rites et des confessions.

» La plupart de ces litiges sont déjà évo¬
qués devant la curie romaine, et l'inter¬
vention d'un représentant de la France est
naturelle et légitime pour appuyer les de¬
mandes de nos alliés et fortifier l'œuvre de
nos traites.

» La situation nouvelle créée en Syrie, en
Palestine, à Constantinqpie et dans tout
i orient rend nécessaire un accord au su¬
jet du rôle que nous imposent nos tradi¬
tions séculaires, ausai bien que la sympa¬
thie de populations profondément atta¬
chées à leur culte et à leurs croyances et
dont les statuts politiques se confondent
souvent avec leur statut religieux.

» Le règlement de questions aussi délica¬
tes que complexes mériterait à lui seul de
faire l'objet de négociations, s'il n'y avait
pas encore à assurer en Extrême-Orient le
respect des droits qui nous sont reconnus
par les traités et, dans de nombreux pays
du globe, le soutien des missionnaires fran.
ç,ais qu'il convient de ne pas laisser sacri¬
fier à leurs concurrents étrangers. En Fran¬
ce même, le traité de paix de Versailles
pose des problèmes qui ne sauraient rester
sans solution, tels que l'application de l'an¬
cien concordat en Alsace-Lorraine, le sort
des missions dans les anciennes colonies
allemandes du Togo et du Cameroun, etc.
Enfin, l'exercice par nos nationaux du culte
catholique au Maroc devrait être sauvegar¬
dé comme il l'a été en Tunisie et dans
nos colonies. »

Le projet comporte un article unique, ou¬
vrant au ministre des affaires étrangères
un crédit de 236,000 francs.

Le prince Joacbîm, interrogé, nie
Berlin, 11 mars. — Le capitaine Plaetten,

qui a été mêlé aux affaires de l'hôtel Adlon,
a été arrêté à Potsdam .et conduit avec le
.prince Joachim à la prison de Moabit. Le prin¬
ce, interrogé, a nié les faits qui lui sont re¬
prochés, mais les dépositions des garçons de
l'hôtel et du comte Metternich sont acca¬
blantes. -

Les ivrognes de l'hôtel Âdlon ont one
mauvaise presse

Berlin, 11 mars. — La presse est una¬
nime à déplorer les incidents de l'hôtel
Adlon. Les journaux conservateurs tentent
faiblement d'excuser le .prince en disant
que les Allemands qui se trouvent en Fran¬
ce devraient se lever lorsqu'on joue la
« Marseillaise ». Mais tous les comptes-ren¬
dus, même ceux des organes d'extrême-
droite, laissent percer leur crainte et ne
cachent pas que l'incident aura de graves
conséquences diplomatiques. M. Théodore
Wolf, dans le « BGrimer Tageblat », pro¬
fite de l'occasion pour dire à certains mi¬
lieux allemands quelques vérités. Il écrit
notamment : « Dans certains restaurants et
cabarets de nuit secrets, des gamins, qui
profitèrent de la hausse à la Bourse, où ils
négocièrent des titres volés, ou qui péchè¬
rent autrement en eau trouble, sablent le
Champagne avec des courtisanes de luxe.
Mais plus encore trône dans de splen-
dides restaurants, dans des hôtels où les
prix sont fabuleux, une soi-disant élite.
Quand ces soupeurs nationalistes hurlent
le « Deutsehland uber Ailes», les fraudeurs
en smoking reprennent en chœur avec en
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thousiasme. Ainsi, un viveur princier, d'âge
déjà mûr, étant ivre, a prouvé son eourogt:
dans un de ces hôtels en jetant des verres
contre des officiers, qui, tout naturellement,
ne se levaient pas. »

La vérité sur l'incident de Wernitz
Paris, 12 mars. — Les nouvelles parvenues

de Berlin sur l'incident de,Wernitz, dans lequel
un soldat, français, Jamouillet, a trouvé la
mort, rendent encore pins accablantes les char¬
ges qui pèsent sur les meurtriers. Il est établi
que les soldats et marins français, au nom¬
bre de huit, dont deux seulement étaient mu¬
nis de fusils de chasse, — les autres complè¬
tement désarmés, — ont été entourés par traita
Allemands, parmi lesquels vingt, faisant partie
de la garde des habitants (Einwohnenwehr),
étaient armés de fusils de guerre du modèle
1917. Les Français étaient dispersés. Les deux ..

qui portaient des fusils d© chasse prirent la?
fuite à la vue de la force armée. L'Agence Wolff
a prétendu qu'ils avaient fait usage de leurs
armes. Us 1e nient, et la vraisemblance est de
leur côté. Deux hommes munis de fusils de
chasse n'engagent pas le combat avec vingt
qui sont armés de fusils de guerre.
Un autre groupe de deux Français — sans

aucune arme ceux-là — prit également la fuite
devant la véritable section d'infanterie alle¬
mande qui cherchait à les capturer. Ce groupe
essuya les feux prolongés de toute la section,
et quand l'un d'eux — Jamouillet — tomba,
mortellement atteint par une balle, le feu ne
cessa pas pour cela. 11 est donc surprenant
qu'il n'y ait eii qu'une victime. Il y a peut-être
faute initiale de nos compatriotes, mais il y a
là surtout un abus scandaleux de la force.
L'incident est significatif à un autre point

de vue ; l'apparition, sous le nom de « gardes
d'habitants», de sections tout organisées, par¬
faitement disciplinées et armées du fusil de
guerre du modèle le plus récent.

Us attaquent aussi les femmes
Aix-la-Chapelle, 12 mars, — La foule s'est

livrée pendant la nuit à une violente agression
contre deux dames belges employées au ser¬
vice dactylographique des troupes belges d'oc-
eupation. La police refusant d'intervwnir, les ■
soldats belges durent être mandés. Une des
dactylographes a été sérieusement blessée. Les
tribunaux vont être saisis.

JLi JPJROJdE>TÉ D'AMNISTIE

Large démence, sauf pour les fautes qui ont
mis en péri! îadéfense du payset trouWéfordre
Paris, 11 mars. — Dans l'exposé êtes motifs

qui précède le projet d'amnistie arrêté ce ma¬
tin au conseil des ministres, le gouvernement
indique qu'il a pensé que l'élection de M. Paul
Deschanei à la présidence de la République
devait être l'occasion d'une nouvelle mesure
de clémence, et qu'il convenait de poursuivre
l'œuvre d'apaisement entreprise par la Joi
d'amnistie du 24 octobre 1919.

« Mais, ajoute-t-il, s'il est possible d'effacer
le souvenir de certaines défaillances, qui peu¬
vent être expliquées, sans être justifiées, par
les souffrances et les angoisses des cinq an¬
nées de guerre et par les alternatives de su¬
rexcitation et de dépression nerveuse qu'elles
ont produites, on ne saurait, par contre, jeter
le voile de l'oubli sur les fautes graves qui ont
pu mettre la défense du pays en péril et trou¬
bler l'ordre sans lequel sa restauration de¬
meurerait impossible. »

L'exposé des motifs poursuit en ces termes :
k En ce qui concerne les faits visés aux ar¬

ticles 1 et 2 de la loi du 24 octobre 1919, nous
nous sommes bornés à reporter âT la date du
18 février l'application des dispositions de cet¬
te loi, englobant ainsi dans l'amnistie les in¬
fractions commises dans l'intervalle. Pour¬
tant, nous en avons excepté ;

» 1° Les délits prévus par les articles 24 (pa¬
ragraphes 2 et 3), et 25 de la loi du 29 juillet
1881, c'est-à-dire les provocations aux atten¬
tats contre la sûreté intérieure dé l'Etat et les
provocations à la' désobéissance aux appels
militaires; .

»2° Les infractions commises en matière de
contributions indirectes et de douane. Bien en¬
tendu, restent en dehors de l'amnistie, les
faits de commerce avec l'ennehli et d'espion¬
nage, ainsi que les fraudes à la loi du 1er juil¬

let 1916 sur la [axe des bénéfices dé guerre.
» Pour les crimes et délits d'ordre militaire,

quelque large que soit l'amnistie, quel que
soit le désir du gouvernement d'effâcer_ jus¬
qu'au souvenir des fautes commises, une limite
cependant doit être observée ; certains crimes
sont de telle nature qu'on ne saurait les dé¬
clarer amnistiés sans blesser le sentiment na¬
tional. Ceux qui n'ont pas créant de trahir
leur patrie, de pactiser avec l'ennemi, de se
livrer à des actes qui compromettaient la sé¬
curité du pays et entravaient la défense natio¬
nale, ne sauraient en principe bénéficier de
la loi de pardon; si parmi eux fi s'en trouve
qui, par leur repentir et par les circonstances
dans lesquelles leurs défaillances se sont
produites, paraissent cependant mériter quel¬
que indulgence, leurs recours en grâce seront
examinés avec la plus grande bienveillance.
Mais s'il est possible de prévoir ainsi des me¬
sures individuelles de clémence, l'opinion, pu¬
blique s'élèverait contre une disposition d'or¬
dre général.

» L'amnistie est donc accordée, en principe,
pour tous les crimes et délits prévus par les
Codes de justice militaire et par la loi sur le
recrutement de l'armée; exception est faite
seulement pour certains crimes particulière¬
ment graves, et quelques cas d'insoumtesion
et de désertion expressément et limitativênient
spécifiés. Dans le cas où la peine prononcée à
raison du fait amnistié est celle, soit de la
destitution (peine commune à l'armée et à la
marine), soit de la privation de commande¬
ment ou de la réduction de grade ou de classe
(peines spéciales à la marine), l'amnistie n'a
pas pour effet de réintégrer de plein droit
l'officier ou te militaire dans son grade ou sa
classé on de loi restituer son commande¬
ment. »

LA SÉANCE DE JEUDI

La capacité civile des Syndicats
professionneis

Paris, 11 mars. — La Chambre discute le
projet, de retour du Sénat, relatif à l'ex¬
tension de la capacité civile des syndicats
professionnels, projet modifié tour à tour
par les deux Assemblées.
M. Ferdinand Buisson critique le texte du

Sénat, qui nie le droit syndical des fonction¬
naires munis de la puissance publique, et
leur interdit le droit de grève.
La discussion générale est close. La com¬

mission a modifié le texte du Sénat en n'a¬
doptant pas les articles 9 et 10 qui limitent
le droit syndical et interdisent la grève
atix fonctionnaires. Elle propose ce texte :

« La présente loi est applicable aux pro¬
fessions libérales. Une loi spéciale fixera le
statut des fonctionnaires. »

L'amendejnent fcst disjoint par 450 voix
contre 150.
MM. Parvy et Lafont demandent la sup¬

pression de ce texte : « Une loi spéciale éta¬
blira un statut des fonctionnaires. »

M. Ernest Lafont fait remarquer en effet
que ce texte ne prévoit pas le droit syndi¬
cal pour les fonctionnaires, qui est en quel¬
que sorte suspendu. Quelle sera la situa¬
tion du syndicat de fonctionnaire actuel¬
lement existant, en présence de ce texte 7
M. Jourdain, ministre du travail : L'adop¬

tion de l'amendement Ernest Lafont retar¬
derait le vote de la loi, attendu impatiem¬
ment par les syndicats agricoles. Cette dis¬
position maintient le «statu quo», et un
projet de statut est déjà à l'étude.
Satisfait de cette déclaration, M. Ernest

Lafont retire son amendement.
L'ensemble du projet est adopté. L'ordre
du jour étant épuisé, la séance est levée.

La politique alliée en Turquie
Déclarations de lord Curzon

Londres, 12 mars. — A la Chambre des
lords, le vicomte Bryce a demandé que des
mesures immédiates soient prises pour as¬
surer la sécurité des chrétiens de la Cili-
cie et de l'Arménie, et pour mettre fin au
joug de la Turquie sur ces deux pays.
Lord Curzon a répondu que le gouverne¬

ment britannique ne désirait nullement oc¬
cuper la Cilicie de façon permanente. Il
est généralement entendu que la responsa¬
bilité des affaires de Cilicie est une de
celles que les Français sont prêts à assu¬
mer. « Le désarmement des Turcs dans cet¬
te région, a dit encore lord Cnrzon, est
une tâche tout à fait au-dessus de nos for¬
ces. Les troupes françaises en Cilicie et
en Syrie sont de beaucoup supérieures à
20,«00 hommes. De plus, des renforts s'éle-
vant à sept ou huit bataillons ont reçu
l'ordre de partir immédiatement pour aider
le général Gouraud à rétablir l'ordre, re¬
prendre la .ville de Marache et protéger les
chétiens. »

Le ministre ne croit pas qu'il y ait dan¬
ger sérieux de massacre à Adana et à Mer-
sine. 11 a exprimé l'espoir que les mesures
militaires et navales prises suffiraient pour
faire face à la situation.

« La décision consistant à laisser les
Turcs à Constaptinople, a-Wl- dit encore,
fut parmi lès plus difficiles, les plus com¬
plexes et les plus minutieusement discu¬
tées de toutes celles que les alliés ont ou
à envisager, et • cette décision, bonne ou
mauvaise, — car elle peut se défendre avec
autant de force dans un sens comme dans
l'autre, —- a été prise parce qu'elle repré¬
sentait le point de vue de la majorité des
ministres de la Grande-Bretagne, tout com¬
me celui de la majorité des alliés. »

Lord Bryce a remercié lord Curzon pour
son discours, et a retiré la motion qu'il
avait déposée et qui mentionnait les idées
qu'il avait exprimées.

Le Monténégro
Lord Sydeanham a soulevé ensuite la

question du Monténégro. Lord Curzon a ré¬
pondu ;
«La Conférence de la paix n'a pas re¬

pris séparément la question du Monténé¬
gro, parce que, selon elle, cette question
fait partie intégrante de la question de
l'Adriatique. » Tous les renseignements que
l'on possède inspirent à l'orateur la con¬
viction que le Monténégro désire être in¬
corporé au nouvel Etat yougoslave ; mais
la question devra être réglée par la'po¬
pulation votant en pleine liberté. Cette po¬
pulation devra convoquer à cet effet une
Assemblée constituante, dans laquelle tous
les éléments constitutifs seront équitable-
ment représentés.

Le service de dix-huit mois
en Allemagne

Berlin, 12 mars. — La commission mili¬
taire de l'Assemblée nationale a fixé la
durée du service à dix-huit mois, malgré
les socialistes, qui étaient partisans d'un
temps de service plus court.

AUX ÉTATS-UNIS
Les Etats-Unis n'auront

que 300,003 soldats
Washington, 12 mars. — La Chambre ayant

décidé, par 79 voix contre 25, de réduire les
effectifs de l'armée de terre, les Etats-Unis
n'auront plus désormais sous, les drapeaux
que 306,820 hommes, recrutés par des enrôle¬
ments volontaires.

L'Amérique vend à la Pologne
du matériel de guerre

New-York, 12 mars. — Le comité de liqui¬
dation des stocks de guerre des Etats-Unis
vient de passer avec le gouvernement polo¬
nais deux importants contrats.
Aux termes du premier, la Pologne peut

acheter le matériel militaire provenant de
ces stocks, et dont elle peut avoir besoin,
sur la base d'un crédit de six ans, avec in¬
térêt à 5 p. 100.
Le second contrat, dans lequel est inter¬

venu le département de la marine marchan¬
de de Washington, prévoit le transport im¬
médiat à Dantzig des achats faits par la Po¬
logne. En exécution de ces deux contrats,
des convois sont partis immédiatement pour
Dantzig. Ils apportent des équipements pour
200,000 soldats, ainsi que 80 locomotives, 500
wagons, 5 millions de livres de margarine,
100,000 tonnes de farine, de l'avoine, etc.
La politique étrangère des Etats-Unis

Washington, 11 mars.
Le programme du nouveau secrétaire d'E¬

tat, M. Colby, comportera la reconnaissan¬
ce 'du gouvernement des Soviets, subordon¬
née d'ailleurs à des garanties sérieuses don¬
nées par Moscou, et la reprise des relations
commerciales avec la Russie. M. Colby fera
siennes les propositions de M. Wilson rela¬
tives à la solution du problème de l'Adria¬
tique. Il demandera l'expulsion des Turcs
de Constantinople et l'internationalisation
de cette ville et des Dardanelles. Il récla¬
mera que toutes les décisions prises par les
membres de ia Ligue des Nations soient
soumises à l'approbation du président, ce
qui sous-cntend que les Etats-Unis décide¬
ront en dernier ressort, de leur intervention

• aux côtés de la Ligue ou de leur absten¬
tion.

4 LA COMMISSIONDES FINANCES

Les nouveaux impôts
Paris, 11 mars.— La commission des'finan¬

ces de la Chambre a examiné de nouveau
le projet de loi relatif aux majorations des
pensions. Elle a entendu le ministre des
finances et MM. Boa vstem et Tranchant,
auteurs du contre-projet que la Chambre,
dans sa dernière séance, avait pris en con¬
sidération.
L'accord s'est établi entre te gouverne¬

ment, les auteurs du contre-projet et la
commission, pour que la discussion en vien¬
ne mardi prochain.
La commission a poursuivi l'examen des

impôts nouveaux. Elle a approuvé le barè¬
me de l'impôt global sur le revenu tel qu'il
a été présenté par M. de Lasteyrie au nom
des rapporteurs, généraux.
D'après les dispositions de ce barême, le

taux maximum de l'impôt global sera por¬
té à 40 %. Ce taux sera dégr©.- ' et ne joue¬
ra au plein qu'au delà d'- « revenu de 1 mil¬
lion de francs. Le taux des différentes cé-
dules a été définitivement fixe à 10 % siur
les capitaux mobiliers et immobiliers; à
S % sur les bénéfices agricoles, industriels
et commerciaux; à 6 % sur les professions
libérales, traitements et salaires.
Les exonérations à la base ont été por¬

tées, pour l'impôt global de 3,000 à 6,000 fr.,
sans compter les exemptions pour' charges
de famille. Pour les traitements et salaires,
les exonérations à la base ont été portées,
suivant la population, de 1,5 ', 2,000, 3,000
francs, à 4,000, 5,000 et 6,000 fr.
En ce qui concerne l'impôt sur les salai¬

res, la commission a décidé que1 cet impôt
continuer .it à être réclamé directement aux
contribuables.
Enfin, la commission a décidé, tout en

modifiant le texte de l'article 7 du projet
de loi présenté par le précédent gouverne¬
ment, le principe d'un impôt complémen¬
taire global de 10 % sur les célibataires.

Réduction des trains de voyageurs
Paris, 11 mars. — Le ministère des tra¬

vaux publics nous communique la note
suivante :

« Comme suite aux conférences qui se
sont tenues ces jours derniers au minis¬
tère des travaux publics, M. Yves Le Troc-
quer a homologué aujourd'hui les propo¬
sitions qui lui ont été soumises par les di¬
recteurs des réseaux de cheminé de fer
en vue de réduire le nombre des trains de
voyageurs. Ces "restrictions commenceront
dans la nuit du dimanche 14 au lundi 15
mars, à minuit. »

Le rendement des impôts
Paris, 11 mars. —■ Le produit des impôts et

revenus indirects et des monopoles s'est élevé
pour le mois de février à la somme de 794 mil¬
lions 44.800 fr. Pour les deux premiers mois de
l'année il y a une plus-value de 472 millions
496,400 fr. par rapport aux évaluations budgé¬
taires.
Dans l'ensemble, si l'on compare les résul¬

tats du mois de février dernier aux réalisa¬
tions diu mois correspondant d'avant, guerre
(février 1914), on relève une augmentation de
521 millions 257,700 fr., soit 191 %.
■BaaaiiBgBsiBBBna'a'aKBo'HBaBaaBB

Vous voulez que votre billet de
banque conserve sa valeur?

Le mouvement gréviste
Dans le Nord, la grève des mineurs est

générale dans le bassin d'Anzin, partiellê
dans celui d'Aniohe.
Les ouvriers textiles ont cessé le travail

partout, à Roubaix, Tourcoing et dans les
communes avaisinantes. On estime le total
des grévistes à 65,000. ,

On signale 12,000 chômeurs dans la métal¬
lurgie, à Belfort et aux environs. Ceux de
Maubeuge ont repris le travail, après avoir,
en éebange d'une légère indemnité de vie
chère, promis de faire une heure supplé¬
mentaire.
La greva agricole bat son plein dans les

Pyrénées-Orientales. Dans le Gard, un cer¬
tain nombre de vignerons se sont joints au
mouvement.

ci/éTrys/uenj*-

Deux importantes conventions
franco-allemandes

Parts, 11 mars. — Deux importantes con¬
ventions ont été signées respectivement le 1er
et le 4 mars à Baden-Baden par M. Brugère,
secrétaire d'ambassade, délégué du ministre
des affaires étrangères, et par M. Gerhard
Kopke, délégué de l'empire allemand; l'une,
c'est une convention relative au fonctionne¬
ment de l'organisme unique des ports de Stras¬
bourg et de Kehl: l'autre est une convention
définissant les obligations de l'Allemagne en
matière de pensions.

LE CHAR DE LA COUTURE Photo BjM.

A LA HAUTE-COUS

Trois nouvelles dépositions M.. C. Barrère
sur Se voyage

de M. Caillanx en Italie
Paris, 11 mars. — Parlant des déposi¬

tions sur le voyage en Italie, un de nos
grands confrères du matin écrit : « Le pro¬
cès commence.■ » C'est, à noire avis,
inexact. Le procès a commencé dès l'ins¬
tant où le nom de Minolta a été jeté dans
le débat.
A Paris, les plus actifs porte-parole

de la politique de guerre de Caillaux for¬
maient cette petite bande de défaitistes au
de traîtres, dont plusieurs furent démas¬
qués, arrêtés et condamnés pour intelli¬
gences avec l'ennemi. Les plus connus
sont Bolo, Almereyda, Landau et Duval.
Voilà sa garde et sa presse.
D'autre part, dès qu'il arrive à Buenos-

Ayres, il tombe dans les bras de l'agent
de liaison boche. Minotto, que les 'Améri¬
cains incarcérèrent peu après.
Dès qu'il arrrive en Italie, il tombe en¬

core dans les bras" de l'agent de liaison
boche Cavallini, condamné à mort depuis
par contumace.
Et là, il s'entoure en outre d'une troupe

de gens unis étroitement à tous ceux qui
travaillaient en Italie contre nous. Cail¬
laux, au milieu d'eux, quelle erreur ! Tou¬
te l'Italie s'en émut et les boclwphilas ou
défaitistes triomphèrent-
C'est ce qu'a exposé avec simplicité,

dignité et émotion notre ambassadeur, M.
Barrère, confirmant et couvrant complète¬
ment le saisissant témoignage de M. Char¬
les Roux. Le prince Ghika, alors ambassa¬
deur roumain à Borne, a témoigné, pareil¬
lement de l'agitation produite et mtssi.de
ses personnelles inquiétudes. Ces inquiétu¬
des '(et quelque irritation aussi) étaient
d'ailleurs celles de tous nos alliés.
Dans une déposition fort brillante, 'M.

Henry Jouvenel, qui était alors en mission
en Italie, rendit compte de ces mêmes faits,
en disant que tous ceux qui croyaient à la
défaite se couvrirent désormais du nom
de M. Caillaux.
Si M. Caillaux ne fut dans tout cela,

comme le témoin a semblé le penser,
qu'imprévoyant ou maladroit, il fut vérita¬
blement trop imprévoyant et trop mala¬
droit.
Deux témoins alsaciens, dont un ancien

député au Reichstqg, vinrent ensuite éta¬
blir que FAilemagne considérait Caillaux
comme le plus capable de servir sa cause.
Nous sommes restés sur l'effet produit

pm'j. cette nouvelle « coïncidenceH. S.

Les bénéfices dus à la réquisition
de la flotte commerciale

Paris, 11 mars. — M. Bignon, sous-secré¬
taire d Etat à la marine marchande, a été
entendu par la commission de la Chambre.
Après avoir donné quelques renseignements
sur la flotte actuellement en service, il a
indiqué que le montant des bénéfices réa¬
lisés pendant la réquisition de l'a flotte de
commerce, ordonnée par M. Bouisson, s'est
étevé à 109 millions. A cette somme, il faut
ajouter 60 millions que doivent les assu¬
rances au compte spécial des transports
maritimes et également 60 millions d'amor¬
tissement des navires achetés par l'Etat,
sait un total de 230 millions environ.

M. Barrère
M. Barrère, ambassadeur de France en

Italie, l'un des doyens de îa diplomatie
française, est à la
barre.
Tout de suite H

se défend d'avoir
agi par basse ven¬
geance à l'égard de
M. Caillaux pour le
déshonorer, ainsi
que le prétend l'ex-
président du conseil.

« fe ne connais
pas d'accusation
plus énorme, dit M.
Barrère.

» Loin de grossir
le scandale, nous
avons essayée de
l'atténuer.

» On m'a reproebé
de n'avoir pas aver¬
ti M. Caillaux du
danger de ses fré¬
quentations. Je ne
début, ces fréquen-
apprises que plus

tard. J'ajoute que dans ces circonstances
graves il appartenait à M. Caillaux de ve¬
nir se renseigner auprès de nous; or, M.
Caillaux voyageait sous nn nom d'emprunt
et ne fit aucun effort pour se rapprocher
de nous. =

Le procureur général : N'a-t-il pas été
question de l'expulsion de M. Caillaux d'Ita¬
lie î Cette idée est-elle venue de l'ambas¬
sade ou du gouvernement italien ?
M. Barrère : Ni de l'ambassade, ni du

gouvernement italien.
D. — Le gouvernement français ne vous

a-t-ii pas fait savoir qu'il ne demandait pas
l'expulsion de M. Caillaux mais qu'il ne
s'y opposait pas et que si l'expulsion avait
lieu, il faudrait saisir ses papiers î
R. — C'est exact. La question de l'expul¬

sion a été envisagée par le gouvernement
français, mais 11 n'est pas intervenu.
Au moment où M. Barrère va se retirer,

un membre de la Cour, M. Héry, sénateur
des Deux-Sèvres, lui demande : « Que pen¬
sez-vous des relations de M. Caillaux avec
le Vatican t »

M. Barrère : Il m'a été signalé, d'une bon¬
ne sonree, que M. Caillaux aurait fait une
visite au Vatican. Je n'ai rien pu affirmer
à cet égard, ni oralement dans mes dépo¬
sitions, ni par écrit dans mes rapports.
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connaissais pas, au
talions; je ne les ai

Le Prince Ghika
M. H. de jouvenel

n'est pas facrte avec une personnalité de
cette taille. » Le prince alla alors à l'arri
bassade de France et vit M. Charles Roux.
Il le trouva plutôt fermé et le quitta st»
une impression « plutôt négative »
Le procureur général : C'est bien le mi¬

nistre des affaires étrangères italien et
non l'ambassade de France qui vous a
donné les premiers renseignements 7
R. — Parfaitement.
D. — Et vous avez été frappé de la résen

ve de l'ambassade de France ?
R. — Absolument.
D. — L'idée d'un mauvais coup que l'am

bassade aurait fait à M. Caillanx ne vouf
est pas venue à l'esprit?
R. — Pas le moins du monde.
M. Caillaux dément avec énergie les pro¬

pos qui lui ont été attribués à l'égard de
la Roumanie, affirme ses sentiments favo¬
rables pour ce pays et proteste une fois
de ptus n'avoir jamais eu de relations di¬
rectes ou indirectes avec le Vatican.

M. Henry de Jouvenel
M. Henry de Jouvenel, rédacteur en cliei

du « Matin », se trouvait à Rome en même
temps que M. et Mme Caillaux, en qualité
de mobilisé. Il fut « épouvanté » quand i)
constata l'effet produit par le passage de
M. Caillaux. A tel point qu'il nota ses iro
pressions le 28 décembre.
Le 5 janvier, M. CaiUaux fit demander à

M. de Jouvenel de venir le voir. M. de
Jouvenel y alla et trouva M. et M™ Cail¬
laux. Il leur fit part des propos de lui qui
circulaient et de l'efiet produit. M. Cail¬
laux démentit tous les propos et M. de Jou¬
venel dressa un pTocôs-verbal de l'entretien
dont il se servit pour mettre un terme à
la campagne publique.
Le procureur général : En décembre, vous

avez eu une conversation avec M. Caillaux
où vous avez envisagé son retour aux af¬
faires. Quels conseilslui avez-vous donnés ?
M. de Jouvenel : C'était à Paris. Je dé¬

jeunai avec M. CaiUaux. Je dis qu'après la
guerre nous n'aurions pas trop d'hommes,
mais que lui ne devait jouer aucun rôle
pendant la guerre; il me dit que c'était
son intention, et même qu'il ne voulait pas
paraître mêlé à des négociations de paix.
Je lui dis qu'il devait se débarrasser de
son entourage de fripouilles; il me répon¬
dit • qu'il n'aimait pas la politique, niais
qu'il aimait étudier les dossiers. « Pour
cela, ajouta-t-ii, il me faut des gens pour
étudier vite les affaires, des gens quo je.
puisse mettre à la porte et qui acceptent
de recevoir des coups de pied dans le
derrière. Eh bien 1 tout le monde ne peut
pas faire ce métier-là ! » (Exclamations et
hilarité prolongée.)

Les consignes de presse allemande
On interrompt le débat sur les affaires d'I¬

talie pour entendre deux témoins alsaciens
qui doivent repartir le soir même pour Stras¬
bourg.
Le premier est M. Sautter. Etant mobilisé

à Dussoldorf et attaché à un journal de la
ville, il eut connaissance de procès-verbaux
de séance du conseil supérieur de la presse
de Berlin. Il fut recommandé, à l'une de ces
séances, de traiter « avec une extrême pru¬
dence M. Caillaux », de ne pas le solidariser
avec le « Bonnet Rouge » et Almereyda.
Le témoin donne lecture des extraits de

procès-verbaux qu'il a recueillis sténogra-
phlquement.

de Mo-ro Giafferi réclame alors la com¬
munication de ces documents et de tous au¬
tres qùî sont dans son dossier
Le deuxième témoin, M. Lévêque est an¬

cien député au Reichst-ag, décoré de la Lé¬
gion d nonneur.
A la commission du budget du Reicbstag,

rapporte-t-il, le chancelier ou un des mi¬
nistres dit un jour comme on parlait de
raflaire Caillaux : « -M. Caillaux est notre
homme, c'est à lui qu'il faut venir. »
L'audience est levée, et la suite des débats

renvoyée à mardi.

Le prince Ghika
Un autre diplomate, étranger celui-là, le

prinoe Ghika, ministre de Roumanie, délé¬
gué de son pays à la Conférence de la
paix. Il était ministre à Rome en 1916.
Un matin do décembre, le secrétaire de

M. Sonnino, ministre des affaires étran-
* ! gères, lui annonça que M. Caillaux était à

Rome et liait partie avec les neutralistes
et les germanophiles.
Dans les jours qui suivirent affluèrent au

prince Ghika des informations confirmai!

ver sa peau 1 La Roumanie est entrée en
guerre. Elle n'a qu'à payer la casse 1 »
Très impressionné, le prince Ghika alla

voir son collègue le ministre de Serbie, qui
lui dit aussi avoir recueilli des propos que
lui avait rapportés [ambassadeur de
Russie.
Le prince Ghika alla revoir le secrétaire

de M. Sonnino, lui fit part de ses inquié¬
tudes et lui demanda s'il ne serait pas utile
d'éloigner M. Caillaux. Le secrétaire répon¬
dit par un geste évasif qui signifiait : « Ce
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CHAPITRE IV

Où l'on retrouve une vieille
connaissance

(Suite)
—Oui, dit-il, je volerai loin, ça pour vo¬

ler... je volerai... j'ai l'habitude. Quand
vais-je prendre le commandement de mes
soldats V
Wurtz l'interrompit.
— Trêve de bêtises, dit-il durement. Â pré¬

sent, tu m'appartiens. N'oublie pas que tu
as signé. La moindre désobéissance te coû¬
terait la vie. Voici mes ordres. Et, d'abord,
.voici de l'argent pour tes exécuter.
Il avait pris une poignée de pièces, les

donnait à Lucchesi qui, ébloui, les faisait
g/lisser wae à, wnAçdsjis sua &scàrcfiU£j

— Donc, j'ai dit, voici mes ordres. Ecoute
et obéis. Tu vas te rendre à l'hôtellerie del
Riposo d'Alarie. Elle se trouve dans la via
Nera une petite Tue qui aboutit derrière
les murs d'un immense pare appartenant au
prince d'Arezzo.

Arezzo !... murmura Lucchesi, je con¬
nais ce, nom-là.
— Tars-tôi, brute ! Tu iras a cette hôtelle¬

rie. et tu.y resteras jusqu'à ce qu'on aille te
chercher, moi ou un de mes émissaires por¬
teur cCun ordre signé de moi. Tu peux
attendre là huit jours, vingt jours, je ne
sais. Mange, bois et dors en attendant, mais
défense absolue d'aller courir la ville, car

puis avoir besoin (16 toi d. un instant à
i'/autre. C'est compris 7 . .

— Ouï, messire, dit Lucchesi, impression¬
né par le ton autoritaire de Wurtz.

— Répète ce que j'ai dit.
Lucchesi répéta docilement et exactement.
— Bien, dit Wurtz radouci, tu as bonne

mémoire... Demain tu iras acheter chez un
fripier de la via Nera un costume convena¬
ble. Il y a aussi un armurier, tu feras l'achat
d'une épée, d'un poignard et d'une arquebu¬
se. Voici encore de l'argent.
Derechef, Wurtz plongea dans son escar¬

celle et donna de l'argent à Lucchesi.
— Tu as plus qu'il ne te faut. Et mainte¬

nant. quitte i'Ange-Gardien pour n'v plus
revenir. Obéis, et ta fortune est assurée. 1
Si la fortune de, Lucchesi était assurée, sa

démarche l'était moins.
sortit de l'auberge en décrivant de gra-

n!™?,„meana-reiî ((uï excitèrent l'hilarité des
mais *f-neehesi, pénétré de son im-

S.vte af t ne dal«na pas relever les raille-
rv=ai,J;2s 5®ns Si® '^se condition,ftaulûws. ms,,1-Sir,frais dissms.

son étowrdissernent, et c'est d'un
que normal qu'il se dirigea vers 1
au Repas d'Alarie.
Wurtz, ayant vu sortir Lucchesi, appela

Pandolfl, paya, et, à son tour, quitta I'Ange-
Gardien, la poitrine bombée, la tête baute.
Devant lui, Lucchesi cheminait sans se

douter que Wurtz l'épiait en monologuant.
— Que veut faire de ces recrues le prince

Colonna ? Sans doute il veut d'abord les en¬
voyer combattre pour s'assurer de leur cou¬
rage et ensuite les avoir sous la main à
Rome. Ou je me trompe fort, ou il y a là-
dessous quelque conspiration contre lè pape
Bah ! qui vivra verra I Et, après tout, je n'ai
qu'à gagner à ces querelles entre grands
seigneurs 1

CHAPITRE V

Lucchesi trouve un remplaçant
Lucchesi exécuta ponctuellement les ordres

de son nouveau maître.
Il loua une chambre au Repos d'Alarie, se

vêtit en redoutable condottière, s'arma de pied
en cap, mangea, but, dormit et consacra à ces
trois dernières occupations les premières jour¬
nées de sa retraite.
Mais on se lasse de tout !
Un bon lit, une bonne chère, du vin à profu¬

sion sont certes des choses agréables, mais
seul, cela devient monotone à la longue.
Au bout d'une dizaine de jours, Lucchesi en

eut assez de cette existence 'dorée, et son oisi¬
veté commença à lui peser.
Il se prit à regretter sa vie aventureuse d'au¬

trefois.
Sans doute la profession de voleur avait quel¬

ques inconvénients.
, On ne .to.«i'aitjûas..j4Bt5,j8s,jfti^ clisAt

qui se laissait soulager d'une bourse abondam¬
ment garnie, ett parfois, le ventre creux, le cer¬
veau vide, on en était réduit à mendier quel¬
ques sols pour pouvoir manger un peu de ma¬
caroni et boire de l'eau.
Maintes fois Lucchesi, n'ayant même pas api¬

toyé suffisamment les passants, avait dû déjeu¬
ner en pensé© et dormir devant le porche d'une
église ou sous l'auvent d'une boutique.
Mais quelle revanche lorsqu'il avait réussi

un bon coup !
Quels festins de Gamache ! quelles orgies !
Et comme la misère précédente était vite ou¬

bliée, et aussi le danger couru, les coups reçus
et les mille petits inconvénients qui résultent
d'une attaque nocturne, du pillage d'une mai¬
son qu'on croyait abandonnée !
Mais quoi, c'étaient là les petits déboires

d'un métier intéressant et si varié !
Lucchesi oubliait ces incidents pour ne se

rappeler que les résultats heureux, les nuits
folles en compagnie de joueurs, de filles et
de buveurs, nuits sans égales où régnait la
gaîté poussée jusqu'au délire.
Du danger, oui ; mais on vivait au moins 1
A ee régime Lucchesi commençait à en¬

graisser.
— Bientôt, se disait-iJ piteusement, j'au¬

rai l'air d'une tonne et mes jambes ne pour¬
ront plus me porter. Et à quoi serai-je bon
quand il me faudra guerroyer, donner
l'exemple à mes hommes, me ruer le pre¬
mier à l'assaut... En vérité, je ne le pourrai
pas ! • •

» Je ne pourrai même pas fuir assez vite
si le danger devient trop grand, et je serai
fait prisonnier ou tué.

» Tué, moi, Lucchesi, par des gens qui ne
me ooiuiais&ent pas et- à qui jeHne-veux au-

.'.'OSER JBfffUni

» C'est stop ide, la guerre !
» Parce que des grands seigneurs ne sont

pas d'accord, il faut que des braves gens,
comme moi, s'ente'égorgent.

» Que ne se hattents-ils eux-mêmes entre
eux, ces ,princes et oes dues ?

» Oui, décidément, plus j'y pense, plue je
trouve que la guerre est une sotte invention.
Et cette idée s'enfonçant dans le cerveau

de Lucchesi, à mesure qu'il songeait en bu¬
vant dans sa chambre de nombreux gobe¬
lets de vin et que les jours s'écoulaient, il
finit par décider qu'il fallait à tout prix rom¬
pre son engagement.
Par la fuite 7 C'était scabreux.
Ce diable de Wurtz était homme à retrou¬

ver Lucchesi dans n'importe quel bouge et
à le poignarder s'il restait à Rome. D'autre
part, s'exiler n'était pas facile.
La campagne romaine était sillonnée de

troupes qui enrôlaient de force los miséra¬
bles comme lui qui ne pouvaient voyager
sous bonne escorte ou payer rançon.
Ah ! si Luooliesi pouvait trouver un brave

imbécile qui pour quelques pièces d'or con¬
sentirait à prendre sa place 1
Qu'importait au capitaine Wurtz le nom

de l'homme, pourvu qu'il eût quelqu'un sous
la main ?
Ainsi pensait Lucchesi, qui voyait s'écou¬

ler les jours monotones sans que le rem¬
plaçant désiré s'offre à lui. Son désir de li¬
berté qui s'exaspérait par l'attente ne lui
avait tout de même pas conseillé la fuite
loin du Repos d'Alarie.
Et œ qu'il y avait de plus inquiétant, c'est

que Wurtz ne donnait pas signe de vie.
Lucchesi, nonobstant la défense faite

avait été à la tombée de la nuit rôder autour
Jta ,4»^ 11,ne savait

trop quoi, mais ii n'avait rien vu qui res¬
semblât à Wurtz.
Pendant des heures il avait erré à travers

la ville, se moquant du couvre-feu, prenant
plaisir à effrayer les passants attardés en
soulageant meme quelques-uns du trop plein
de leur escarcelle, mais ces petits divertis¬
sements ne lui avaient procuré qu'une joie
relative, puisque cet argent volé — doort il
n avait nul besoin d'ailleurs — il ne pouvaitle dépenser en compagnie de joyeux sacri¬
pants.
Pour tout dire, Lucchesi en avait assez

de bien manger, de bien boire et de dor¬
mir.

Getto existence lui était devenue intolé¬
rable.
Un soir qu'ii se promenait mélancolique¬

ment. il s'arrêta net.
Il tout que ça finisse, dit-il. Si dans

vingt-quatre heures je n'ai pas de nouvel¬les d,u capitaine Wurtz, il arrivera ce qu'il
arrivera, mais je quitte le Repos d'Alarie,et je retourne avec mes amis.
Une lourde main s'abattit sur l'épaule do

1 imprudent qui pensait tout haut.
— Est-ce ainsi que tu exécutes mes or¬

dres ?
Lucchesi se retourna prestement, le poi¬

gnard sorti de sa gaine dans sa main
crispée.
La lune éelairait l'homme qui avait

parlé.
— Le capitaine Wurtz ! murmura Luc¬

chesi, effrayé. ,
— Oui, Wurtz, qui t'a attendu vaine¬

ment plusieurs heures au Repos d'Alarie.
— Messire... Capitanie... jignorais... bé¬

gaya Lucchesi... ie m'ennuyais... je suis
^sortijïrendre,.l'air^..sitôt la njjit venge-

La lettre de M. Wilson

Paris, îl mars. — Le « Temps » publie au¬
jourd'hui la rectification suivante : « II est in¬
dispensable de rectifier une erreur typogra¬
phique qui s'était glissée dans la version
donnée par le « Petit Parisien » de la lettre
du président Wilson au sénateur Hitchcock.
Au lieu de ; » Les nations en qui nous avons
» la plus grande confiance et avec lesquelles
» nous désirons ne plus être associés dans
» l'œuvre de paix...», il faut lire: «...avec
» lesquelles nous désirons le plus être asso-
» ciés. »

N. D. L. R. — Nous rappelons que, en rai¬
son de îa gravité de la phrase en question,
nous en avons donné hier les deux versions,
ne sachant encore quelle était 1a, véritable.
La confusion qui s'était produite et que le
« Temps » dissipe fort heureusement était due
à une erreur de traduction.

La réplique de M. Lodge
Dans sa réponse aux allégations, conte»

nues dans la lettre de M. Wilson sur l'es¬
prit militariste de la France, le sénateur
Lodge a déclaré :

« En réalité, je crois que ces accusations
ne sont pas fondées. Et je regrette infini¬
ment qu'un tel reproche ait été adressé à
tune des puissances avec lesquelles nous'
avons combattu dans la dernière guerre.
Je crois que , les sentiments unissant, ce
pays et la France ont toujours eu à leur
base l'amitié'la plus profonde, j'estime que
tout le monde civilisé a contracté une énor¬
me dette de reconnaissance envers la Fran¬
ce pour les merveilleux services rendus
par elle pendant la 'guerre. Après tout,
c'est la France qui a supporté le poids prin¬
cipal de l'attaqpe. Je ne crois pas du tout
que la France soit militariste. .Te crois
qu'elle désire être protégée contre le retour
des' souffrances endurées par elle, et j'esti¬
me que nous devons tous partager ce sen¬
timent. Je regrette énormément ce que le
président a dit. »

— Assez ! Que cette désobéissance soit la
dernière, ou sinon!...
Lucchesi, tremblant, courba la iôte.
— Cette nuit, dit Wurtz, un de mes hom¬

mes viendra te, chercher. Ne te couche pas,'
car mon envoyé sera au Repos d'Alarie*
peut-être à une heure tardive. Attends-le.
Obéis-lui. comme à moi-même. Tu m'as
compris ?
— Qui, 'capitaine ! murmura Lucchesi,

dont les jambes se dérobaient.
— C'est bien, rentre chez toi !
Sur ces mots, Wurtz tourna le dos au mal¬

heureux Lucchesi, s'engouffra dans une
ruelle voisine, et disparut dans l'ombre.

— Malédiction sur moi! gronda Lucchesi,
Ce démon ne lâchera pas sa prête. Je suis
perdu. C'est hier que j'aurais dû fuir. A pré¬
sent, ii est trop tard.
Il remit lentement son poignard' au -four¬

reau et obéit à son terrible chef.
Mais Lucchesi était troublé.
Au lieu de rentrer directement, iLs'égara.
Lorsqu'il s'aperçut de son erreur, il était

devant '«n grand mon- par-dessus lequel en¬
voyait suspendues à des arbres, des lanter¬
nes vénitiennes.
Un bruit lointain de musique arrivait jus¬

qu'à lui.
— Ah ! murmura-t-il, c'est te parc qui se

trouve derrière le palais d'Arezzo. Il T a
donc une fête au palais. Je voudrais bien-
voir. Après tout, puisque je ne dois pas «ne
coucher, cela m'aidera à passer un moment
La nuit me paraîtra moins longue, infernal
Wurtz, puisses-tu mourir de nraîemort et le
cœur mangé par-des chiens !

(A suivre.)
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L'ARMÉS FRANÇAISE BAT L'ARMEE ANGLAISE
13 points à O

Le Président de la République assiste au match de bout en bout

Pairs, 11 mais. — Le match armée françai¬
se et armée Britannique a donné lieu à une
igrandiose manifestation populaire à laçuel-
5e s'était associé le gouvernement. Ce match,
(qui restera inoubliable pour tonu ceux qui
assistèrent à ses phases émouvantes, fut
résidé par M. Paul Deschanel, qui assista
la partie de bout en bout. C'était la pre¬

mière fois, en effet, que le premier magis-
ftrat de la République assistait à une mani¬
festation athlétique. La journée du 11 mars
[marquera donc une date dan les annales
jdu sport en France. L'éducation physique
,wst considérée enfin comme devant aller de
ipair avec l'éducation intellectuelle. Seuls
[quelques esprits rétrogrades, de plus en
Jplus rares, le contestent à ce jour.
M. Deschanel, qui arriva à trois heures

précises, accompagné du ministre de la
guerre; de M. Breton, ministre de l'hygiène
sociale; diu gouverneur militaire de Paris,
jetc., prit place dans la tribune officielle, où
SI fut reçu par M. Gaston Vidal, président
«le l'U. S. F. S. A-, député ; par le général
<le Serigny, etc. Remarqués également : M.î« général Pénelon, MM. Lamoureux, Fa-
ibry, M. Gounouilhou, Chorribit, Valade,
3?até, députés, etc.
M. Deschanel alla sur le terrain serrer la

[main aux trente joueurs alignés face à face.
ILe Président de la République fut acclamé
tomme il convenait par les 35,000 specta¬
teurs juchés sur les tribunes, assis sur les
touches ou dressés des divers côtés des en¬
ceintes.

CE QUE FUT LE MATCH
L'équipe française fut remaniée en avants

au dernier moment par deux membres die
commission de sélection et le colonel

Sée, directeur de Joinville. Elle fut la sui¬
vante ;

Arrière, Chilo; trois-quarts : Bacquey, Bor¬
des, Crabos (capitaine), Cayrefourq; demis;
Piteu, Guy-Fabre;- avants : première ligne :
Cremail, PetitotC Berrurier; deuxième ligne :
Soulié, Moureux ; troisième ligne : Constant,
.Thierry, Gayraud. Moureux avait été. rem¬
placé par Labeyrie, mais il fut rétabli au
iâernier moment.
En première mi-temps, la France attaque

par ses trois-quarts, mais ne parvient pas
ià marquer. Les Britanniques dominent net¬
tement en avants et se montrent plus me¬
naçants. Le jeu est égal avec cependant
un léger avantage à la France. Enfin, des
.cinquante mètres, les Britanniques réussis-'
sent un but sur coup franc.
Allons-nous être battus par un coup de

pied? Non, car l'attaque française repart,
et, bien servi, Bacquey fait une feinte de
passe et égalise. A la mi-temps,- les deux
teams sont a égalité.

Au début de la deuxième mi-temps, lesBritanniques dominent, ils marquent' sur
échappée individuelle d'Usher à la touche.
Plus que 15 minutes à jo-uer. Allons-nous une
nouvelle fois baisser pavillon devant les
Anglo-Saxons ? Non, car nos adversaires
connaissent la défaillance et l'attaque fran¬çaise fulgure de toutes parts 1 Nos lignesarrières se surpassent et coup sur coupquatre essais sont réussis, deux par Cayre¬fourq, un par Guy Fabre, un par Bordes.Cette fin de partie est réellement splendide.La foule debout acclame sans fin l'équipede France, et après le coup de sifflet finalCrabos est porte en triomphe.

COMMENT ILS ONT JOUE
Tout d'abord, ne nous emballons pas

trop, l'équipe britannique, de bonne classe,
n'était cependant pas de la classe des
quinze sélectionnés que nous rencontrâmes
le i« janvier, ensuite à Twickenham, enfin
à Colombes. Les avants sont lourds, mais
ne combinent que médiocrement; les lignes
arrières sont adroites, elles partent bien,
mais courent sur la touche dans un style
immuablement uniforme. Presque aucune
de leurs attaques par trois-quarts ne fut
dangereuse. L'était en somme une bonne
équipe de club sans plus.
En ce qui concerne le team français, il

lut spienaide en lignes arrières, à la fin
du match surtout, la liaison étant devenue
complète entre les différents éléments cons¬
titutifs.
En avants, la mêlée ne fut satisfaisante

que sur la fin. Nos forwards se laissèrent
dominer, à la touche courte notamment.
Mais des deux côtés il y avait des trous.Du côté britannique, Usher surclassa le
lot; Lawlers fut également excellent. Du
côté français, Thierry, Soulié, Constant,
Moureux furent les meilleurs; d'autres fu¬
rent insuffisants. En lignes arrières, Piteu
fournit une très jolie partie; il passa tort
bien à Guy Fabre qui fut un demi d'ou¬
verture impeccable, sut trouer quand il le
fallait, passer à d'autres moments, dégagerrvlorrnoY* foef lniî lno /A.onv on-n+urtn

Le roi d'Espagne à Bordeaux
Madrid, 11 mars. — Le voyage du roi à

RordiAmiY décidé depuis lundi, est subor-
s polità-
roi par-

| samedi-
Ce "voyage" est môtïvé par le lait que le mo¬
narque va chercher l'infante Béatrlx; il est

et plaquer. C'est lui et les deux centres
Crabos et Bordes gui
victoire. Ils dominèrent de loin leurs ad-

nous ont donné la

versairés d'en fr.ce. Bordes, notamment,
joua dans un grand style. Aux ailes, Cay¬
refourq fut adroit et partit très bien; Gay¬
raud, qui avait fait, une première mi-
temps superbe, s'énerva sur la fin. Chilo
fut en général excellent à son poste d'ar¬
rière.
La France méritait la victoire, mais n'ou¬

blions pas que son adversaire n'était peut-
être pas le meilleur quinze militaire d'ou¬
tre-Manche.

Gaston BENAC.

FOOTBALL RUGBY
LE CHALLENGE RÉHOLLE

Paris, 11 mars. — Le premier tour du Chal¬
lenge Rérolle, qui sp disputera le 21 mars, vient
.d'être établi comme suit -
Côte-Basque contre Tourame, à Biarritz;

arbitre, M. Cazala. — Périgord-Agenais contre
iCharentes, à Angouiême. — Côt.e-d'Argent con¬
tre Armagnac-Bigorre, à Auch. — Lyonnais
contre Bourgogne, Franche-Comté et Lorraine,
ià Belfort. — Pyrénées contre Auvergne-Limou-
*in et Centre, à Clermont-Ferrand. — Langue¬
doc contre Alpes et Littoral, à Marseille. —

•Taris contre Haute et Basse-Normandie et Pi-
'cardie, à Compiègne ou Rouen. — Atlantique
'contre Bretagne et Beauce et Maine, à Rennes.
; Les sous-commissions régionales devront for-
pmer au plus tôt leurs équipes représentatives
ièt les faire connaître au secrétariat du comité-
directeur avant, le 14 mars courant, avec le
(nom des remplaçants. Les différentes commis¬
sions groupées devront les former d'accord en-
rtre elles

LES BIARROTS AU BOUSCAT
Dimanche, la fameuse équipe du Biarritz-

.Olympique, au jeu si brillant, donnera la ré-
tpiique au Stade Bordelais. ,

Ce sera un régal de voir opérer des qoueurs
lois que Fauthoux, le meilleur trois-quarts cen¬
tre français d'offensive: les internationaux
jSemmartin et Condam, les Baptsères, Halcet,
Agogué, Bergeruc, etc., tous athlètes remar¬
quables d'activité et d'adresse.

R3QTRALL ASSOCIATION
CHAMPIONNAT DE FRANCE MILITAIRE

Un quart de finale à Bordeaux
C'est samedi, à quatorze heures, que se

[disputera, au Stadium, cette importante ren¬
contre entre les équipes du lie R. I., cham-
.ipion du 17e corps, et du 141e R. I., champion:ûu iSe corps

CHAMPIONNAT DE LA LIGUE DU S.-O.
Toulousains contre Bordelais

. Au lendemain des splendi.des victoires de
3a V. G. A. M. sur les Généraux de Paris, et
ide Cannes sur l'Olympique Lillois, qiii con¬
sacrent la grande valeur des éqpipes au Midi,
:1e match qui opposera dimanche, au Jard-Mé-
irignac, les onze du Stade Bordelais et du
ÎStade Toulousain, en demi-finale du cham-
ipionnat de la Ligue du Sud-Ouest, est attendu
/avec un ,vif intérêt.

CYCLISME
(U. V. F.)

LE PRIX A. FAUCHE
Dimanche, quel que soit Je temps, le Co-

jtaiité départemental de la Gironde fera dis-
iputer le Prix A. Fauché (2e épreuve du bras¬
sard routier 1920) sur 400 mètres de côte, dé¬
part arrêté, contre la montre et individuel¬
lement.
Cette épreuve, dotée de nombreux prix, est

ouverte a tous les coureurs licenciés du dé¬
partement, toutes catégories. Engagements
gratuits.
Rendez-vous, a 14 heures, au Vigean (cote

des Cordlers). Tenue touriste.

CROSS-COUNTRY
LE CHAMPIONNAT' DU SUD-OUEST

(F. S. A. P. F.)
Par suite du changement de date du Natio¬

nal amateur, le Cross-Country international
(national de la F. S. A. P. F.) est fixé définiti¬
vement au 4 avril 1920. Le comité du Sud-
iOuest fera donc disputer le Championnat du
/Sud-Ouest le 21 mars, au lieu du 14 primitive¬
ment fixé (300 fr. de prix en espèces seront dis¬
tribués aux vainqueurs). Dix hommes feront
Je déplacement de Paris.
Les engagement, fixés à 1 fr. 50 pour licen¬

ciés F. S. A. P. F., 2 fr. 50 indépendants, sont
reçus au siège, 4, avenue Thiers, café Màzarin,■et chez M. R. Dufraisse, 55, rue du Palais-Gal-Tien.
Entraînement au siège les mardis et jeudissoir, et dimanches à l'établissement Bellevue,

- où auront lieu les départs, — passage et ar¬
rivée du Championnat du Sud-Ouest. Rendez-ijous place du Pont, trains Beychac, à 12 h. 30.

HIPPISME
COURSES HE PAU

Voici les engagements pour la journée du
13-4 marsr

Prix de Clôture (trot monté ou attelé) tQuœsita, Périne Kerpalud, Odéric, Krach.Prix du Casino (haies); Ninive-V, Crème-de-

Menthe-H, Esope, Le Honni, Gqnther, Grand-
Couronné-III, Royal-Edward, Megie-H, Yata-
gan.
Cross-Country de la Société du demi-sang:

Okaa, Orateur, Infernal-VI, Nipponne.
Cross-Country du Trotting-Club : Eble, Can-

oan-II, Carillonneur, Amabo, Espès, Le-Maroo,
Amoureuse, Favorite, Article, Tambourine.

COURSES DE MONT-DE-MARSAN
La première journée des courses aura lieu

dimanche à deux heures et demie (heure lé¬
gale). Le programme comprend cinq épreu¬
ves, dont voici un aperçu:
Prix de l'Orient, 2,500 fr., pour anglo-arabes

de demi-sang. ,

Prix Vanteaux, 2,000 fr., pour pur sang an¬
glais.
Prix Dampierre, 3,000 fr., pour anglo-arabes

à 25 %.
Prix des Bruyères, 1,500 fr., course de haies.
Prix de Mont-de-Marsan, 2,000 fr., steeple-

Chase handicap
Cinquante engagements ont été souscrits

pour ces cinq courses, réunissant les meil¬
leurs représentants des écuries du Sud-Ouest.
Citons parmi les principales, les écuries Gues-
tier, Labrouche, de Nexon, de Monbel, Gal-
tier d'Auriac, Gauquelin, Eymard; les entraî¬
nements de La Vernhe, P. et D. Kaliey, Gar-
dère, Tirlot, Harris, Raoul, Valière, etc.
Tout permet de croire que l'on assistera

dimanche et mardi sur notre hippodrome à
des courses du plus vif intérêt. Le pari mu¬
tuel fonctionnera au pesage et à la pelouse.

— ®

Courses à Âuteui!
JEUDI 11 MARS

Voici les résultats détaillés des épreuves :

PRIX DU PRE CATALAN (haies), 5,000 fr.,
3,100 mètres. — 1er, Mald-of-Honcur (J. Goyat),
à M. A. Eknayan; 2e, Bassan (W. Mitchell), à
M. C. Ranucci; 3e, Adventure (R. Head), à M.
G. Turbtl.
Non placé: Carbonaro (W. Head).
PRIX MARIO (steeple-ohase), 8,000 fr., 3,500

mètres. — 1er, Gabée (R. Ferré), à M. G. Bra-
quessac; 2e, Raclés-Boche (Ed. Haés). à M. G.
Christophe; 3e, Le-Moussel (G. Théodet), à M.
André Bézard.
Non placé : Ovillers (Grant).

PRIX SAXIFRAGE
stecple-chasa, 12,000 francs, 4,503 mètres
1. cûnraiKJ (F. Eerteaux). à - ■ Jean Cerf.
2. King's-Oross (W. Head), à M. Ch. Lié-

nart.
3. Gésar-Atigusta [J. Bartholomew), à M. J.

Balsan.
Non placés : Income-Tax (Ed. Haés), Patroole

(Gaudmet).
PRIX VAL (haies, handicap), 8,000 fr., 3,100

mètres. — 1er. Ourcq (W. Head), à M. Ch. Lié-
nart; 2e, Ariodant (R. Sauvai), au vicomte O.
de Rivaud; 3e, Inquisitiva (Ed. Haés), à M. E.
Dufïourc.
Non placé: Aiken (G. Haês).
Gagné de quatre longueurs; le troisième à

une tête.

PRIX TANT-MIEUX (steeple-chase handicap),8,000 fr.. 3,500 mètres. — 1er, Coup-ae-Canon (F.
Berteaux), à M. E. Guyot; 2s, Napo (R. Head),
à M. Jean Balsan; as, La-Maisonnette (P. Thi¬
bault), h M. J. Arditi.
Non plaoéss Tam-Tam-H (W. Head), Quo-

rum-II (G. Mitchell), tombé.
Gagné de mnq longueurs; le troisième à

trois longueurs.

CHEVAUX. Pesage | Pel.
10 fr. | 6 fr.

Mald-of-Honoor ... G| 77 50
- " P 16 » |Bassan

....... p| u 50

32 50
7 50
6 »

Gabce , GJ 34 50
- P| 13 50

Raclée-Boche Pj 13 »

14 »
6 »
6 »

Fonraud — G
P

King's-Cross p

78 »

28 »

17 »

45 »

15 50
9 50

Ourcq .. G
— p

Ariodant P

32 50
18 50
22 50

16 »
9 »

11 »

Coup-de-Canon G
- t P

Napo p

28 »

18 »
30 »

13 »
8 50
il 50

tira soit demain, soit au ylus tard samedi.
narque va chercher l'infa
presque certain qu'il n'est motivé par au¬
cune cause politique.

«

Tramways électriques
et omnibus de Bordeaux

AVIS AU PUBLIC

La Compagnie française des tramways élec¬
triques et omnibus de Bordeaux e l'honneur
d'informer le public qu'elle est autorisée à ap¬
pliquer les tarifs ci-dessous émimérés çur les
lignes du réseau, urbain et sur la ligne de Lor-
mont :

Réseau urbain. — Le prix des places, pour
chaque voyage simple, cet fixé à 0 fr. 80.
Le prix des places pour chaque voyage sim¬

ple de sous-officiers, caporaux et soldats en
uniforme, ainsi que dans les trains ouvriers
et matinaux, est fixé à 0 fr. 15.
Le prix des cartes d'abonnement mensuel

est fixé à 30 fr.
Ligne de Lormont— a) Entre la cité MarUn-

Videau et la place du Port, à Lormont, pour
chaque voyage simple, 0 fr. 15.
Pour ce mémo trajet, pour les sous-officiers,

caporaux et soldats en uniforme, ainsi que
dans les trains ouvriers et matinaux, 6 fr. 10.
b) Entre la passerelle, à Bordeaux, et la

place du Port, à Lormont, pour chaque voyage
simple, 0 fr. 30.
Pour ce même trajet, pour les sous-offlcler$,

caporaux et soldats en uniforme, ainsi que
dans les trains ouvriers et matinaux, 0 fr. 20.
Mutilés et réformés de la guerre. — Les tarifs

réduits indiqués plus hauts pour trains ouvriers
et matinaux seront appliqué», sur présentation
de leur carte d'invalidité, aux mutilés et réfor¬
més de la guerre ayant au moins 50 % d'inva¬
lidité; cette mesure sera également étendue à
la personne accompagnant un mutilé dont
l'invalidité est de 100 %.
Date d'application. — Les nouveaux tarifs

ci-dessus indiqués seront appliqués à partir du
15 mars 1920.
Tickets non utilisés. — En ce qui concerne

les carnets de tickets non utilisés par les inté¬
ressés à la date du 15 courant, les dispositions
suivantes sont prises par la Compagnie ;1° Pour les carnets non entamés, les voya¬
geurs pourront les présenter pour être échan¬
gés contre des carnets nouveaux, après paie¬
ment de la différence de 1 franc par carnet;
2° Pour les carnets utilisés en partie, il sera

délivré pour chaque carnet présenté un carnet
nouveau, moyennant le paiement d'une diffé¬
rence entre la valeur de ce carnet nouveau, soit
4 fr., et la valeur des tickets de 0 fr. 15 non
utilisés.
L'échange pourra être effectué h partir du

13 courant, soit au siège social, rue du Com¬
mandant-Marchand, soit dans l'un des kios¬
ques ci-après: Richelieu, Magenta, Midi, Or¬
nante

$

Conférence sur l'Emprunt
de la Paix

Mardi soir, Mlle Manon Cormier fit, à
l'école de garçons de la rue de la Trésore¬
rie, une conférence sur l'Emprunt. La salle
était comble. M. A. Boucher, inspecteur
d'Académie, présidait.
Mlle Cormier sut être tour à tour fami¬

lière, persuasive, émue et émouvante, d'une
éloquence qui, sans viser à l'effet, convainc
les esprits et gagne les cœurs.Un concert musical très court, mais d'une
jolie tenue artistique, suivit la conférence.

Bain à prix réduit
Lé maire de Bordeaux a l'honneur d'invi¬

ter ceux de ses administrés qui ont déjà de¬
mandé à bénéficier du pain à prix réduit, à
réserver bon accueil aux inspecteurs de po¬
lice administrative qui se présenteront à do¬
micile pour leur remettre leurs feuilles de
tickets et leur demander tous renseigne¬
ments utiles. ■

Ces bénéficiaires sont tenus, aux termes
de l'arrêté préfectoral, de désigner le bou¬
langer auquel ils désirent se servir.
Un burea/u spécial pour la réception des

demandes des retardataires et des person¬
nes faisant partie des catégories nouvelle¬
ment admises au bénéfice ou décret prési¬
dentiel, sera ouvert à une date qui sera ul¬
térieurement fixée.

Avis au public
Nous informons le 'public gué, malgré la

forte hausse du prix des viandes de bouche¬
rie et la mise en vente (tes viandes conge¬
lées, la Grande Boucherie de Bordeaux, 73,
rue Sainte-Catherine, continuera à ne servir
uniquement que des viandes absolument
françaises et aux prix les plus réduits. Tou¬
tes les viandes exposées dans son magasin :
bouts, veaux, montons et agneaux, sont
vendues au détail et sans restriction.

2«es réformés de guerre
L'administration amicale des réformés
ï et 1) de guerre de la Gironde célébrera
limanche 14 mars, sous la présidence effec¬
tive de M. le colonel Pioot, député de la Gi¬
ronde, et la présidence d'honneur de M. Phi-
lippart, maire de Bordeaux, et de M. Albert
de Luze, délégué départemental de la Pro¬
tection des réformés n. 2. tuie fête organisée
au profit de la caisse de secours des réfor¬
més, des veuves et orphelins de guerre.Nous prions nos concitoyens qui s'intéres¬
sent au sort des victimes de la guerre de
vouloir î ien y assister.
Programme : A 10 heures, place de la Bé-

publique, manifestation patriotique, avec le
concours de la colonie Saint-Louis; homma¬
ge aux morts, discours. A 11 h- 30, à la ca¬
thédrale Saint-André, bénédiction du dra-
eau par Son Eminence le cardinal Àn-
rieu. A 12 h. 30, banquet amical à la villa
Grisélidis. A 20 h. 30, grand bal.

<5

©■arez vos bicyclettes
M. le docteur Ayguesparsse, demeurant

21, rue du Gommandant-Arno<uld, avait dé¬
posé sa bicyclette, jeudi après-midi, dans le
couloir de son domicile. Celle machine,
d'une valeur de 500 fr., a sans doute séduit
un filou, qui se l'est appropriée.

F-envergée par une auto
Jeudi soir, vers huit heures, une automo¬

bile a renversé Mme Gracieu. i Cazalet, de¬
meurant 31, rue des Remparts.
L'auteur de l'accident s'est empressé de

faire, donner les premiers soins à la victime,
qu'il a fait ensuite transporter à l'hôpital
Saint-André, où son état a été reconnu gra¬
ve.

g

5edr:

Détournement de bois à Areachon
litre grave affaire de spéculation vient

d'éc.Viter dans une entreprisa de charpente
et mv^h'uiserie, à Arcachon, dirigée par MM.
X... eT Vf... H y a quelques jours, le contrôle
générai' cte la répression de la spéculation
déposait .contre eux une plainte en détour¬
nement de' bois. Les inspecteurs Veillon et
Richard, <12 la 7e brigade mobile, furent
chargés de .l'enquête à Arcachon. .Cette en¬
quête établit- qu'en effet x... et Y... avaient
détourné une Ctrancte quantité de bois, qu'ils
avaient payé 'Â fr- le mètre cube et revendu
ensuite 250, 30C T>t même 4oo fr. le mètre cu¬
be. Ils auraient atasi réalisé un bénéfice de
plus de 40,000 tr. X» a été arrêté et incar¬
céré au lort du m ■ Quant à son associé,
actuellement en vovte-gê, un mandat d'arrêt
a été délivré contre mi par M. Rochoux,
juge d'instruction chm Vé de l'enquête.

Informations
Gbemhts de .te»'

P.-O, — La gare de Bordeaux-Rastlde accep¬
tera le samedi 13 mars :
1. Les marchandises à destination du réseau

P.-O., sauf Paris-Ivry, se rapportant aux dé¬
clarations d'expédition numerotta® de 17,301
B E à 18,000 B E.

S. Les marchandises à destination <V Pari®-
I'vry se rapportant aux déclarations dV-xpédi-
tion numérotées de 7,501 B E à 8,000 B E-
3. Les marchandises désigméee dans V di¬

vision B (voir affiche) à destination du ré¬
seau P.-O. et par wagons complets sans ins¬
cription préalable.

Vente de charité
La Ligue fraternelle des Enfants de France

organise pour le samedi 13 mars., de 2 heures
à 7 heures, dans les salons de l'hôtel de Bor¬
deaux, place de la Comédie, une vente de
charité, où les amis de l'œuvre trouveront,
outre un buffet des mieux servis, des objets
divers et des articles d'alimentation à des
prix très avantageux.
A 3 heures précises aura lieu un concert.

Une charmante comédie terminera cette séan-
ee artistique. On trouvera à l'entrée des cartes
de concert, au prix de 5 francs.

Cbemins de 1er économiques
La Société générale des chemins de fer

économiques a l'honneur d'informer le pu¬
blic qu'a dater du 15 mars 1920, le service
des trains sera assuré comme suit sur les
sections Bordeaux-Lacanau-Océan, Lacanau-
Lesparre et i^acanau-Facture ■

1. Section Bordeaux-Lacanau-Océan
Train io : Bordeaux - Saint - Louis, départ

5 h. 50; Lacanau-Océan, arrivée 9 h. 28. —
Train 18 ; Lacanau-Océan, départ 6 h. 00;
Boraeaux-SaTlît-Louis, arrivée 9 h. 28. — Train
19: Boraeaux-Salnt-Louls, départ 17 h. 2; La¬
canau-Océan, arrivée 19 h. 41. — Train 20:
Lacanau-Océan, départ 17 h. 40; Bordeaux-
Saint-Louis, arrivée 20 h. 17.

2. Section Lacanau-Lesparre
Train 8: Lacansu, départ 9 h. 5; Lesparrc,

arrivée 11 h. 1. — Train 3: Lesparre, départ
5 h. 25; Lacanau, arrivée 8 h. 58. — Train 4:
Laoanau, départ 19 h. 12; Lesparre, arrivée
20 h 56 — Train 7: X.esparre, départ 15 h. 50;
Laoanau, arrivée 17 h. 44.

3. Section Lacanau-Facture
Train 3: Lacanau, départ 9 h. 4; Arês, ar¬

rivée 10 h. 5. — Train 8: Arès, départ « h.';
Lacanau, arrivée 6 h. 56. — Train 7; Laca¬
nau, départ 9 h. 13; Arèe, arrivée 20 h. 9. —

Train 4: Arès, départ 16 h. 45. — Lacanau,
arrivée 17 h. 47. — Train 1: Arês, départ6 h. 25; Facture, arrivée 7 h. 23. — Tram 2:
Facture, départ 9 h. 15; Arès, arrivée 10 h. 20.
— Train 5: Arès, départ 15 h. 50; Facture,
arrivée ,6 h. 52. — Train 6: Facture, départ
19 h. 5; Arès, arrivée 19 h. 58.
Pour plus amples renseignement», s'adres¬

ser aux gares.

Chronique Théâtrale
LE GALA DE LA PRESSE

.Votai quelques détails nouveaux sur je gala
que nous avons annonoé pour le mercredi soir
17 mars :
Prix des places : Fauteuils, première série :

20 fr.; deuxième série, 18 fr. — Première gale¬
rie, premier rang, 21 fe\; autres rangs 20 fr.
— Loges salons, 21 fr. — Baignoires, 20 fr. —
Premiers balcons, 15 fr. — Deuxièmes balcons,9 fr. — Amphithéâtre, 5 fr. — Paradis, premier
rang, 2 tr.; paradis, autres rangs, 1 fr. 50.
La location ouvrira à partir du dimanche

14 mars, à dix heures du matin, au bureau
habituel du Grand-Théâtre, sous le péristyle.Lœ répétitions partielles de «Marouf, savetierdu Caire » sont déjà très avancées, et l'on peut
considérer que l'œuvre est au point. Les quel¬
ques jours qui nous séparent du 17 vont per¬mettre d'arriver à une perfection absolue.

GRAND-THEATRE
Vendredi, en soirée, a Werther *, avec MUa

Suzanne Brohly, Fernand Lemaire et H.
R&ynal.
Samedi, 8 heures, première représentation

de « la TravTata >, avec Mlle Suzanne Ces-
bron, de l'Opéra-Comlque; M. Paul Sterlin,
M. H. Raynal, etc.
L'opéra-oomique de Verdi, dont le rôle prin¬cipal est l'une des plus belle® interprétations

de Mlle Cesbron, sera suivi dit premier acte
de « Coppélia >. ballet de Léo Delibee, avec
l'étoile Mady Pierozzi.
Dimanche, en matinée, «Werther» et «le

«Jardin d'Amour»; en soirée, dixième de
«Fleurette». Locations ouvertes.

APOLLO

Les parente et
amis deCONVOI FUNÈBRE

M. Léonce TOULOUSE
veus prient de leur faire l'honneur d'assister
à ses obsèques, qui auront lieu le samedi
13 mars en la basilique Salnt-Seurin.
On se réunira à lé maison mortuaire, rue

- JMonique. 23 à trois heures un quart, d'où leI convoi partira à trois heures trois quarts.
Pompes ftinèb. génèr., if/, e. Alsace-Lcrrraine.

remerciements!^,,^
rents remercient sincèrement les personnes
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. Georges ROUSSEREAU,
ainsi que celles qui leur ont latt parvenirdes marquas de sympathie dans cette dou¬
loureuse circonstance.
Meéses dans l'intimité.

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. et Mme Georges Préveraud de Sonneville

et leurs filles, M. et Mme Henri Lemaitre et
leur fille, les familles Ollveau. Dubouloz, Del-
mas, Petit et Couteau remercient les person¬
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux
obsèq-ues de

m™ TRONQUET OLIVEAU,

Probité
M. Jean Harribey, mécanicien, 30, rue

Moiitfaucon, a trouvé mie montre-bracelet,
qu'il a déposée an bureau fies épaves.

Messager, avec F. Caruso, A. Chambon, Jane
Lacoste. Mario, René Gamy, Mme Lejeune et
Mlle Mariette Sully. Dimanche, en matinée,
« les Cloches de CornevtlJe ». Dimanche, en
soirée, dernière de « Princesse Bébé ». Loca¬
tion odrverte au hall du Théâtre de l'Apollo.Téléphone 91-17.

BOUFFES
Vendredi, samedi et dimanche, « Rred ou

jpujou d'amour», comédie en trois actes de

â, Germain et R. Trébor, avec les artistes dejournée de Morat. Le speotaole sera terminé
par ta « Peur des Taches », fou rire en un'
acte. Samedi et dimanche, matinées. Lundi
et tciu»"8 suivants, « le Bon moyen », Looation
ouverte au bail du Théâtre de l'Apoilo. Télé-

Cne ïv 17. Bientôt, saison de comédies Char-Bât™
TRIANON

Tous 4es»,0'irs, samedi et dimanche on ma¬
tinée l'amtva-hte comédie de Bisson et Carré.
« Monsieur î* Directeur », avec une brillante

BANQUE DE FRANCE
SOUSCRIVEZ peur réduire la circu¬

lation des billets. Luttez contre la
hausse des prix et Sa détérioration
du change.
Le crédit de l'État est eeiul de cha¬

cun et de tous.
J. PALLAIN.

«
i» 1 ......

Communications
groupements corporatifs
SYNDICAT DE L'EPICERIE DE BORDEAUX

ET DU SUD-OUEST.— Les adhérents sont priésd'assister à la conférence sur l'Emprunt Na¬tional qui sera faite le vendredi 12 courant, à20 h. 30, dans l'amphithéâtre de l'Athénée, par
M. Jaubert, avocat-conseil du Syndicat, cheva- !lier de la Légion d'honneur, croix de guerre, i
sous la présidence de M. Philippart, maire de ■ 1Bordeaux. A l'issue de la conférence, il serafait une communication aux syndiqués surles stocks américains, dont la Chambre syndi¬cale .vient d'obtenir une attribution impor¬
tante.
CHEMINOTS ET AUTRES RETRAITES. —

•Réunion samedi 13, Athénée, à 14 heures.
LA BASOCHE DU SUD-OUEST. - Assem¬

blée générale des membres de la Société de
secours mutuels la Basoche du Sud-Ouest sa¬
medi soir 13 courant, à 20 h. 30, à l'Athénée,
salle 1.
Tous les membres de la cléricatïtre borde¬

laise sont invités à cette réunion en raison
de son importance particulière.
MENUISIERS DU BATIMENT, MATERIEL

ROULANT ET NAVAL. — Réunion générale
samedi soir 13 coilrant, à vingt heures.
ASSOCIATIONS DIVERSES
LES ECLAIREURS DF, FRANCE (Section rou¬

ge de Bordeaux). — Dimanche 14 mars, réu¬nion au local, à huit heures, 5, rue Mexico, à
Caudéran.
OOURS ET CONFERENCES
FACULTE DES LETTRES. —. Cours de litté¬

rature italienne. Professeur. M. B.enaudet. Le¬
çon du samedi 13 mars, à 4 h., Machiavel. LeLivre du Prince. j
Cours d'histotre de l'art. Professeur, M. !

Çourby. Leçon du samedi 13 mars, à 0 h. 30, jtas grands sanctuaires de la Grèce, Olympie,Deios. )

LIGUE DE LA JEUNE REPUBLIQUE. — Sa- |medi 13 mars, à 20 h. 30, au grand amphithéâ- itre de,l'Athénée, conférence par M. Defos du
Rau, médaillé militaire, décoré &e la croix
de guerre, député des Landes, sur x les Idées
politiques de la génération de la guévre». En- !tree publique et gratuite

fous les jours â Trianon, de deux à six heu¬
res; samedi et è'imanche, de dix heures à
midi et de trois i . six heures. Téléphone 47-16.

^tCALA
Jusqu'à mardi soir. «.Phi-Phi». Mercredi et

jeudi, relâche. Vendra <" 19, la revue «Bor¬
deaux qui rit!» aveV Germaine Kerçyet,
Nina Vrès, charmantes fantaisistes; Mme Dor-
val, exquise comanère; à om,,Jll3nlj danseur
émértte; de Sallaz, compî»5 élégant, etc.

ALHAMBI5A
Fine, spirituelle avec un jA'tJt air bon en¬

fant, mais surtout et vraimè», «amusante»,
!a comédie de P. Gavant, «Maatu militari »,
plaît à tous les publics. Une jh'He mise en
scène, une interprétation îrrépiWbable, con¬
courent à rendre savoureuse neàte oeuvre
pleine d'esprit.

ALCAZAR
Sa*nedi 13 et dimanche 14 mars 1930," jfNtakCarter», le grand succès parisien; si\' ta¬

bleaux amusants et angoissants. Towta; ta-troupe. Importante partie comique. M. )Pu-
valefx dans le rôle die Niok Carter.

GRAND GALA DE CHARITE
Dimanche prochain 14 mars, à la salie Fran¬

klin, 21, rue Vauban, matinée de grand gala
sous les présidences d'honneur de MM. 1e Gé¬
néral en chef, ta Recteur et le Maire de Bor¬
deaux, en faveur des étudiants morts pour
la France. Mlle Marie Lecomte, la grande ar¬
tiste de la Comédie-Française; M. Bernard,
de la Comédie-Française, et M. Francis Gran¬
dier, le sympathique professeur bordelais, in¬
terpréteront « l'Ami Fritz ».
Looation chez Bermond, 9, roe Sainte-Ca¬

therine.
ETOILE ARTISTIQUE BORDELAISE

Dimanche 14, à 2 h. 30, villa Grisch, rue
de Marseille, 72, concert-sauterie.

SAINT-PROJET-CINEMA
Au nouveau programme, «les Oiseaux de

Proie»; Barrabas; la Justice des Hommes
(2e épisode), etc.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)

Samedi, 2 h. 30 et S h. 30, Etoiles de Gloire, etc.
1 -

MESDAMES, avant de commander un
postiche, faites une visite chez Henry,
46, Chapeau-Rouge. Téléphona 1,071.

courant, à dix heures, dans l'église St-Pierre.La famille y assistera.
Pompes funib. municip., 11 et 13, r. de Beljort,

Une marque française
Sachons compléter la Viotoire en utilisant

et favorisant la production française qui est
souvent bien préférable -t moins coûteuseLes agriculteurs n'achèteront oue des
Tracteurs Agricoles SG8MIA lorsqufils sau¬ront que la grande marque française livrei — O — »—uw 44U1

m . ^ _«le suite ses appareils. Ils sont très admirés
à l'Exposition de Motoculture, Stand n° 6.

SOEMIA, 9, rue Tronchst, PARIS.

Quinquina POKER, le meilleur foaiçuè
pour foire famille el peur fout.

CHRONIQUE îMRîTIftœ
DEPART DU « SA MARA >

Le paquebot mixte « Samàra
daiit Barbot, de la Compagnie

», comman-
.. Sud-Atlantl-

rue, en partance pour lie Brésil et la Plata
(via l'Espagne, le Portugal et le Sénégal),
embarquera les passagers venant de Paris
par train spécial samedi à midi, et ceux de
Bordeaux dans l'après-midi.
Le départ du a Samara» est prévu poUr la

marée du 14 mars au matin.

SF£3CTiLCX.:ESS du 1Z mars
GRAND-THlîATRE. — 8 h. : Werther.
APOLLO. — 8 b. 30 ; Les Petites Miehu.
BOUFFES. — 8 h. 30: Fred.
TRIANON. — 8 h. 30 : M. le Directeur.
SCALA. — 8 h. 30: Phi-Phi.
ALHAMKUA. — 8 h. 30: Mann Militari, coin.
ALIIAMBRA-DANCING. — 9 h. 30: Bal gâta.
SKATING-PALACE. — 8 h. 30: Patinage et bai.

LesParfums Sichara sont partout

jét-a.t civil
DECES du H mars

Marie Lizée, 37 t.ns, rue du Tondu, 147.
Mme Desabeau, 41 ans, rue Magendie, 5.
Georges Pocialikowski, 47 ans, r. Margaux, 14.
Mme Bruno, 52 ans, rue Roban, 3.
Louis Rue, 71 ans, rue de la Benauge, 187.
François Soleil, 76 ans, rue Peyronnet, 16.
Vve Carsuzaa, 95 ans, r. Eugène-Ténot, 24.

ww-

pnuijni niftJÈDDlC M. A. Bardou, M. et'uUnful ryraEEME, M» t. Bardou, M.
j. Bardou et leur flile, M. et M»0 Deviiler
orient leurs amis et connaissances de leur faire
'honneur d'assister aux obsèques deF1
M™ Ramaline DESTABZAU, née BARDOU,
leur sœur, belle-sœur et cousine, qui auront
lieu ta vendredi 12 mars, en l'église ste-Eulalie.
On se réunira a la maison mortuaire, rue

Magendie, 5, à une heure et demie, d'où le
convoi funèbre partira à deux heures.

11 ne sera pas fait d'autres invitations.

AVÏS
S/S « W1STERIA D EX « B4RR1WA «

Les porteurs de connaissement par vïïpeu«r
n Wteteria » attendu à Bordeaux incessam¬
ment avec un chargement de charbon» des
Etats-Unis; sont priés de se faire connaître
d'urgence chez TH. COLOMBIER, courtier ma¬
ritime. Faute par eux fie ne s'être pas feit
connaître à l'arrivée, il sera fait nommer un
oonslgnatalre d'afflee.

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX
du il mare 19S0.

LIQUIDATIONS JXJDIOIAJERES
Vérification de créances

Du Bieur Jean-Antoine BERTRAND. IjhSos-
triel à Bordeaux :
Le mercredi 34 mars, à 2 heures.
Do la demoiselle Marguerite TEYSSE-RE,marchande de mercerie à Bordeaux :
Le mercredi 17 maïs, à 2 h. 8ô.

FAILLITE
Vérification de créances

Du sieur Alfred RAVAT, négociant à Satnt-
.Aiidré-de-Cubzac :
Le mercredi 17 mars, à 2 h. 30.

àOURSE DE PARIS
du 11 mars 1820

..BULLETIN PINANCIE»
Marché ïxlhs hésitant a l'ouverture. La spé¬culation se dégageait dans la crainte d'inci¬

dents à Constantinople. Au parquet, on selivre déjà au iravail préparatoire de la liqui¬
dation du 15 éi la cote s'en. ressent quelque
peu. Les oour? notés a»- comptant sont, par
contre, plus ferfttes cf 'hier. En coulisse, labaisse des changes entraînait celle des mines
d'or, de diamant de I'Eagl. et des mexicaines.
Tendance plus satisfaisante par la suite.
Gaoutohouos et pétroles meilleurs. ~ "
en hausse. Egyptiennes et valeurs été plomb
soutenues.

EMPRUNT FRANÇAIS
ON SOUSCRIT SANS FRAIS

1 la BANQUE L DUPONT & C*,
38. RUE FERRfeRE - BORDEAUX

BOURSES DU COMMERCE

COURS OES CHANGES
Le premier chiffre Indique le pair, te second

la cours du jour.
De .Paris, le il mars. — Sur Londres (85 îô),

49 23 7»; sur Madrid (0 82). 2 35; sur Amster¬
dam (3 03). 4 54 44 ; sur Rome (1 004, 0 73 44: sùr
New-York (5 15», 13 08; sur Genève (1 0®,
2 23 44; sur Copenhague (1 39), 2 20; sur Stock¬
holm (1 39), 2 68; sur Chriitiania <1 39», 2 34 J4;
sur Bruxelles (1 00), 1 03.
Dernier change coté de Paris sur Buenos-

Ayres (au pair le 2 fr. J0 pour la piastre pa¬
pier) le 11 mars: 619 44 oontre 619 44-

BOURSES ETRANGERES

Wv£ufrKextrômes i de 8 fr- à 10 fr- 30.
prm Kzt f? active. Cours en hausse sur le
SSgmMt: ,IX- moutonï' p°rc?-
MARCHE GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE EQRCtAiiX

. du il mars

»EfelvSi" s®» » ™pé/P^ c\ 160 à 130 £r-
vTdUM-10-de 120 *

| qualitéHS,^ ^alite & 1% 'IZ*ésàs& 7e 460 à *•
500 a enn t. t -Amenés, 180- vendus, 137, deà 600 fr. les 50 kli0Sj m0£t ■

Du 12 mars.

à n§fr?iUaSjâfceenés'3H: renTo1' " «

LA HJERN
Il existe un véritable « SPECIALISTE a

consûiencieux, expérimenté, à qui vous pou
yet, accorder toute votre confiance
Il est inventeur d'un appareil uniqueau monde.
Son nom est justement célèbre cfena lautl'Univers.
Les plus hautes récompenses lui ont été

accordées aux grandes Expositions univer¬
selles et internationales.
6.000 (six mille) Docteurs-Médecins recom¬

mandent l'emploi de cet appareil à leurs
malades.

,, LOOO.OÛC (quatre millions) de hornleux ontété débarrasses par loi de leur infirmité
L'appareil sans ressort de a. GUVEItielaisse loin derrière lui tout ce qui a été

conçu et imaginé au cours dès siècles et de
ces dernières années pour soulager les per¬sonnes souffrant de hernies, descentes et
affections similaires.
Seul l'appareil CLAVERIE n supprime avéritablement l'infirmité sans aucune Main¬

ts fie rechute, sans aucuse gêne, et én per¬mettant l'exercice des professions les plus«Jures.
Son succès unique n'est pas fifl à des ré¬clames outrancières; sa renommée a été

répandu» par les hernieux seuE&gés et guérta, qui, dans une pensée de solidarité, en
recommandent l'usage aux personnes oui
leur sont chères.
Si vous êtes atteints de cette navrante in-

îtrmm, et quoi que vous ayez fait jusqu'ici,
ne manquez pas de vous renseigner auprès
de l'êmlnent Spécialiste, dé passage dan=notre contrée, et qui recevra gratuitementde 9 heures à 4 heures à :

La Réole, samedi 13, Grand Hôtel.
BORDEAUX, dimanche 14. lundi 15, mardi
W et mercredi 17, Grand - Hôtel des Sept-
Frères, 36. rue Porte-Ddjeaux.

Blayp, j-eudl 18 mars, hôtel du Médoc.
Rlbérao, vendredi 19 mars, hôtel de France
Bergerao, samedi 20 mars, Grand-Hôtel.
Pértgueux, dimanche 21 et lundi 22 mars
hôte] des Messageries.

Lannemezan, mercr. 24, h" de la Gare (CistnciLourdes, jeudi 25 mars, hôtel de France
Oioron, vend. 26, h'. Loustalot, (9 b. à 3 h )Bagnères-de-Bigorre, sam. 27, ,h> Bon-Pasteur
Rayonne, dim. 28, hôtel du Panier-Fleuri
Pau, lundi 29 mars, hôtel du Commerce.
Orthex, mardi 30 mars, Grand-Hôtel.
Tarisse, mercredi 31 mars et jeudi 1»» avril,
Grand Hôtel Moderne.
Ceintures perfectionnées et appareils CLa

VERIE contre les maladies de matrice, dé¬
placements des organes, varices, déviations
du corps, etc.
M. A. CLAVERIE, Spécialiste Breveté : 234,

Pnubourg-Saint-Martm, à Paris.

""RËmiiïÉ^
UNE NOUVEAUTÉ
C'est la façon dont la maison BARRERE

de Paris présente au public ses nouveaux
appareils brevetés. Toute personne peut à
loisir examiner et essayer l'admiraWe Ban¬
dage inventé par le Docte Barrère. Si l'exa¬
men et l'essai sont concluants pour le h-er-

BOURSB DE NEW-YORK, le 11 mari, r-
Cbânge sur Londres, 3.7175 contre 3.7225; sue
Parle, fT.32 contre 13.18.

'rtflMtinil £IIIJÈD£)E Les familles Dûlord,'UwflaUl rUNCDnC Lamarque et Magot
prient leurs amis et connaissances d'assister
aux obsèques de

Mms Atirierine DELORD, née MAGOT,
leur épouse, mêrê, belle-mère et sœur, qui
auront lieu le 13 courant, à trois heures,
hospice Pellegrin.
La famille se réunira à deux heures et demie

La fabrication du Flan Videau est reprise.Se trouve d» toute bonne ite» alimeistation.

Comme conséquence do la grève de l'.Vn-
primerie, une Interruption de quelques
jours se produira dans la parution du .« Pétri
Echo de la Mode ». La direction de ae jour¬
nal en avertit ses lectrices e-t leur présente
ses excuses pour ce retard involontaire.

IffflMVftS STI&IÈMK Les familles Bouot-VwlvvUi rUHKasSÏL deleau et Gourmel
prient leurs amis et connaissances de leur
,5ire l'honneur d'assister aux obsèques de

Suzanne BOURDELEAU,
qui auront lieu le samedi 18 courant en l'é¬
glise Notro-Dame-des-Anges.
On se 'féunlra à la maison mortuaire, rue

rte Patav, 22, à neuf heures, d'où le convoi
funèbre partira a neuf heures et demie.
^impes funèb. génér., <!l, c. Alsace-Lorraine.

N B. — Les coure, recettes et stocks de la
veille sont indiqués entre parenthèses après
ceux du jour.
RESINEUX. — Londres, le U mars. — Téré>

benthine ferme. — Disponible, 244 (240) ; mars-
avril, 244 44 (242)7 mai-août, 182 44 (182); juil-
iet-decembre, 141 44 (141) -

Résines sans changement.
Savannah, le 11 mars. — Térébenthine «n

baisse: 205 (210).
Résine K. W., 18 à 18.75 (18 à 18.7e).
New-York, le 10 mars. — Térébenthine dia-

poable: 208 cents.
On cotait le 9 mars à Anvers térébenthine

et résine américaines, embarquement au Por¬
tugal, sans changement.

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE
dut 11 mars

Bœufs. — Amenés et vendus, 1,370. Ire qua¬
lité, 7 fr. 30; 2e qualité, 7 fr. 16; 3e qualité,
6 fr. 90. Prix extrêmes : de 5 fr. 50 à 7 fr. 50.
V:

llté,
6 fr. .

Taureaux.— Amenés et vendus, 169. ire qua¬
lité, 7 fr. ; 2e qualité, 6 fr. (0; 3e qualité, 6 fr.
40. Prix extrêmes : de 5 tr. 50 à 7 fr. 80.
Veaux. — Amenés, 1,837: invendus. 108. Ire

qualité, Il fr. 90- 2e qualité, 11 fr. 20; 3e qua¬
lité, 8 fr. 80. Prix exrémes : de 6 fr. à 12 fr. 20.
Moutons. — Amenés et vendus, 5,698. Ire

qualité, 13 fr. 10; 2e qualité, 12 fr. 70; 3e qua¬
lité, 11 fr. 70. Prix extrêmes : de 9 fr. à 13 fr. 30.
Porcs. — Amenés et vendus, 1.917. Ire qua¬

lité, 10 fr. 30; 2e qualité, 10 fr. 14; 3e qualité.

M. BARRÈRE sera de passage à :
BORDEAUX, 8, rue Voltaire (magasin), pen¬
dant tout le mois de mare.

Les personnes ne pouvant se rendre à
Bordeaux trouveront les mêmes avantages
en visitant un collaborateur qui sera à :
Angouiême, Grand-Hôtel, dimanche 14, lun¬
di 15 mars.

Bergerac, hôtel Londres, mardi 16 mars.
Périgueux, Gd-HÔtel Périgord, merc. 17 mars.
Montendre, h1 Bœuf-Couronné, jeudi 18 mars
Rlbérac, hôtel de France, vendredi 19 mars.
Sainte-Foy-la-G ratifie, hôtel Grenouilleau,
samedi 20 mars.

La Réole, Grand-Hôtel, dimanche 21 mars.
Mtrande, hôtel Beustes, fundS 22 mars.
Auch, bétel de France, mardi 23 mars-
Tarbes, pharmaeie Larcade, merc. 24 mars.
Pau, h» Europe et Moderne, jeudi 25 mars.
Bayonne, hôt. Panier-Fleuri, vend. 2(5 mars.
Dax, hôtel de l'Europe, samedi 27 mars.
Mont-de-Marsan, hôtel Richelieu-Saint-Mar-
tin, mardi 30 mars.

VUlandraut, près la poste, tous les jeudis.
Ceintures pour t" déplacements des organes

VALADIÉ
ACHAT

FABRICANT
JOAILLIER

DIAMANTS
PERLES»

PIERRES PRECIEUSES
OR. PLATINE ARGENT

11, rue Jean-Jaoques-Bel, «n 1", Bordeaux

DEMANDEZ LE

GROG DURIT
LE MEILLEUR DES GROGS

Les Etablissements G.Thénoi
49, nie Sainte-Catherine, et 5 succursales

livrent au public des viandes françaises
de 1er choix, et, en outre, à la succursale,
18, r. Ravez, du bœuf et du mouton congelée

&R&NDE BOUCHERIE HÉLlfiS
4, Place des Capucins, 4, Bordeaux

VEAU
C&RBONNADB.. 4'80|FILET 4'30
CULOTTE 4'30 iBLANQUETTR... 3'20
AGNEAUX DE GRAVES EXTRA . 4' »
POT-AU-FEU RECLAME 2»gO
4OTiOT»aMaPMaaa<iiK.w ■ifnMwiBMMBBMaaasmgtiaaotNManmnwjfiimavaot.fiy^Bawa-ciamtetsBtttitaïKB' •

rDireetaura i CrïiAPC;',Le» Directeurs j u gOUNOUILHOU
Le aérant, O, Bouchon. — ln»pr::oerie spéciale

M

ijPRET demandé p. camion 5 tonT Bordeaux-Brive. S'adress. Ta-
busteau, rue Fondaudège, Bdx.
n femmes de ch. demandées, b.4 gages. S'adr. 35, c. de Verdun.

Il'Af!MÉTIS meubles, lames,
W flUViG S E- plumes ou débar-

S ate. - Ecrire . E. MAZET,
r. h-Larayon-Latouc. 75. Bdx.Ti

RQUGt VIN EXTRA BLANC
145f VINIGOLE NOUVELLE I8Û(
Ut» sa 39, rue Peyronne: L's'sa
M'ACHETE meubles, glaces, mê-
*»me ans cadre; laine, plume,
débarras, camions et voitures
Automobiles. S'adresser : E. AR-
iRIVE, meubles, 8, pl. Mériadeck

AAH SYPHILISHL Bll. (Guérisoncontrôlée),
ifl § 1 Clinique WASSLRMAKNvL& ujf || 28, rse Vital-Caries, Bi

ECOULEMENTS
RETRECISSEMENTS frutwBmt ça 1 8é«n«

iB V. barriques b=e» neuves aca-
<t\ oia, 150L Rue Judaïque, 199, Bx

ÉÎUilËSet SAVONS 1 tePnte
maison demande partout RE¬
PRESENTANTS SERIEUX. Prix
^réduits. Fortes remises. — H.
tVIGOURET, Salon (B.-du-Rh.).

PIERRES A BRIQUETS
gin/m, is cent, Kk; le mille, 85'. P*
spéc* par kilos.Port en sus. Env.
le. remb«t PILON et DULAC, 10,
!rue d'Algérie, 10, LYON.
«SAVON de ménage, 31'50 post
V 10 k. brut; 72 %, 44'50 post.
Ï0 k. brut. Huile de table, 72 fr.
post. 10 lit. feo gare cont. remb'.
La mais, accepte représentants.
'

ouis Reyne, Salon (B.-du-R.).

Grand Hôtel de la Gironde
148- r. de Rivoli, Paris (Hôtel-de-
IVUle). Cent. d. ail. Chauff. cent.
Electr. Confort moderne. Faqot,
ropriétaire. — Tél. Arch. 30,01.
rACHETE roui' ! bijoux, mé¬
taux. meubles, antiquités, etc.
-tlneau. il cours d'Albret, Bx,

:aïtudo de GORIN, avoué à' Bordx, pl. de la Bourse, 13.

(ENTE AU TRIBUNAL
> mardi 23 mars 1920, à 13 heures
1 maison et jardin à Bordeaux,oulev. Président - Wilson, 270.
È P'Ç ta- ; 2® maison et

jardin a Bordx, rue de Lyon,"• M. à p., 18,000 fr.; 8° maison
ut jardin à La Souys, comno de
Floirao. M. à p.. 22,000 fr. On"laite mercredi et samedi, rte! h. à 16 h.

V. châteaux, fermes,maisons,
j Villas, commerces, Industries.
l'adress. i GROULADE, à AGEN
NOMMES DE TERRE jaune, 48'

100: blanche, 42'; semence lau-
7 50*, fin de siècle, 45L Etablis
JRTEJOIE, 14, rue Clare, Bdx.
iHAUSSONS. — On demande
piqueuses et monteuses h l'al-
illle, 4, rue Peyraga, Bordx.

Y 12,000 KIL. BATTES
■sées, lég' avariées, riches
i'ucre, alcool, azote, convc-n
nourrit, animaux, distilla-
engrais, A V. 10 fr. % ktl

151, chemin d'Arès. 151.
V COMMIS EPICIER d«L Se
résenter Epicerie Moderne,
.. A.-Surohamp, à Llbourne.
HËCÉURS, POMPIERS de-
landés. La Samaritaine, Ar-
lon. — On prendrait ména-
ie préférence.
LIERAIS ou ACHETERAIS
i-aison libre ou susceptible
l'être, avec jardin, quartier
ré-Cœur, Oapucifis. NanBOu-
Indiq. prix. Ec. V-achOfi, }*•

SITUATIONS RAPIDES
OFFERTES

à l'ÉGOLE PIGIER, Bordeaux
par de nombreux commerçants

Placement assuré
après quelques mou d'études.

SUIS ACHETEUR bûches de pin,faissonnats de pin rondins
et refendus. — Ecrire offres :
PAL Y,- Agence Havas, Bordx.

SOUFRES * ORÊ'
sont utilisés depuis 30 ans.
Les pins actifs,
Les plus économiques,
Des milliers de références.

— Notice gratuite —

1, rue Lafayette. Bordeaux.

ECOLE DE CHAUFFEURS
l. chavigne

, Bordx.

FORD
5, rue Raym.-Lartigue
LEÇONS SPECIALES

sur voiture

FAITES REPARER VOS

MAGi^ ETOS
>ar un vrai spécialiste de Paris,
îtock en magasin i 1, 2, 4, « cyl.

rua d'Arès, Bdx.
magasin

R. DUBOS. 82, rue

N'OUBLIEZ PAS !!!
que LOUIS. 15, r. Margaux, Bx,
achète tarai, les Yieux dentiers,môme brises, jusqu'à 10* la dent.
Ne rien vendre sans consulter.

JIRIES 4 TONNES

REMORQUES»
Lescore, ch. Bandin. Le Bouscat.

ACHAT
Ec. FAUCHE,J7, r. Courpon, Bx.
ACHAT A GROS PRIX
mobiliers modernes et anciens.
Labarraque, 14, cours d'Albret.

Yi7s^^7^^f^mag^insd.e^^eub!es
de Bordeaux et de la Région

OjjTfSn 43 à 41?. cours d'AlbretOUj lu Bordeaux.
Rayons spéciaux de Meubles d'occa-1
sion, de Meubles pour Bureaux, etc.
-- Livraisonfrw uto. p-
ACHAT AU MAXIMUM

Diamant, platine, or,
Monnaie arqent pua cours, vieux
Dentiers. Beau, 31, r. Esp.-d.-Lols

Lisseuse sachant raccoin^r rjd«mais, bourg. Ec, J. L, 19, b. Jd.

LIT, sommier à vendre. S'adr.54, r. Alsaoe-Lorraine, Bègles.
n dom. ménage paysan p. po¬
tager, basse-cour, culture, bé¬

tail, p. propriété pr. Bordeaux.'

lopa, Ag. Havas, Bordx.Eor.

thomas (Céiestin-Julien-Marie)
né 1837, est rech. p. Office généa-
l°fi-, 57, b. Magenta, Paris (S"o°)
a m chateau meublé, beau
" ■« parc, 4 kil. de gare, sur
grande .route, 2 métairies, hau-
î® ^Pjaine, 60 hect., cheptel.170,000 fr. barthez, 60. coursdu XlV-Julliet. 60, agen.

Importante Société
demande entrepot en loca-
tion, superficie minimum l,00ô"«entiurement couverts, situation
centrale si possible. — Ecrire :
CORBOUD, bureau du journal.

Transports par camionstouto" directions. —

M. I-REIZIERE, 83, r. Hermann,
Saint-Augustin-Bordeaux.

A y Saint-Augustin, près égli-
n 1 ■ se, 2 maisons sur 2 rues
avec un magasin; 2 appartenu
disponib., atelier photo. S'adr.
20, ch. Lapiacette, St-Augustin.
ERET dem- oam- aut0 Bordx-rflE.1 Pau, condit. avantag.
Jokelson, ' 85, quai Chartrons

FERBLANTIERS
demandés. Fort salaire. Place
stable. G. charpentier, 133,
rue St-Sernin, 133, bordeaux.

On dem. ouvrières en atelier p.chemises et vêtements. S'adr.
34, rue Gaudens-Lozes (ch. de
Pessac, près boulevard).
luislniere faisant ménage de-
I mandée, 48, rue Turenne, Bx

BORDEAUX-LLBOURNE
et la ligne, transport toutes
marchandises, Prix inod., dép.
tous les jours. Pomade et Cie
37, r Berthelot, Bègles. Tél. 5.
Jeune homme est demandé, 11«fà 16 ans, bonne écriture, pour
bureau et courses. MENÂUD,
39, quai des Chartrons, 39, Bdx.
Petit commerce d44, peu de trif
vail. Ec. Ina, Ag. Havas, Bdx.

TOURNEUR demand^--325'avenue Thiers.

Employée des téléphon. ou sta¬giaire ou retraitée demandée
p. tenir poste téléphon. impor¬
tante industr. Boite 157, Bordx

Gouvernante 35 a., con* b. trar.maison, dem .place ch. pers.
seule; voyagL Ec. Parai, bur. }'■

On da« 2 bonnes à tout faire prrestaurant; 47, r. du Saugeon
iyt fr. à qui procurera apparte-OU ment vide, 2 ou 3 p. quart.
Bastide. Ecr. FIGY, bur. journal.

Coupeuse flou et"» pour mais,couture, Madrid, exc. réf. exig.
B. app. S'ad. r. Mably, 12, au ta».
rtu demande des ouvrières
Mlï tricoteuses, bobineuses, sans
connaissances spéciales; 41, rue
des Sablières, 41, à Bordeaux.

)|U dem. domestique-lab» propr.Ult Carbon-Blanc, tr. b. gages.
Fouquet, 28, r. G.-Philippe, Bx.

||U DEM4e des ouvriers tour-UH neurs en poterie. S'adr. à
M. PONTET, fabf., à Magné, par
Saint-Liguaire (Deux-Sèvres).

Garçon de laboratoire
demitt Pharmacie, 206, c. Marne.

A'SUPERBE CONDUITE INTÉRIEURE " PEUGEOTà L'état neuf, à vendre, modèle 1914, châssis surbaissé, 14/16 HP, 1 rS'adresser: COUILLAUD, &ly rue Servandonj BORDEAUX

k VENDRE COUPE LI«0U"SÏNE " CHARRON "
1915, excellent état, 12 HP, 6 places, 20,000 fr.

S'adresser COUILLAUD, 62. rue Servantloni. BORDEAUX

DIVOREFS MPiDESBst'stSfcPfUiîSfflSï.ow# B ëSaB'lwEaîS (Consul talions gratuites). Bureaux : 34, r. Itohan Bx

mn fr- 9ui procur. 3 p. vides,IUW Chartrons, Tivoli ou Bous¬
cat, près boulevard. St-Martin,
20, rue Villebrun, 20, Caudéran.

Oh dem. bonne à tout faire etgarçon de courses. S'adr. rue
des Lauriers, n° 4, magasin.

Demande appart. ou mais, meu¬blée, avril à août, 7-8 p. dont
3 ch., proximité centre ou tram
Ecr. Endive, Ag. Havas, Bordx.

Mons., fonct., die. cha., a. ousans pens., mais. part. Ecr.
en ihd. prix, Prague, bur, Journ,

_e de table, de ménage et li¬
terie à v., 16, rue de Berry.

I ina
L ter

On d4° mén. paysan conn. trav.vigne et labour cheval. D1» de
St-Géry, Gradignan (Gironde).

Ménage (agents des P. T. T.)louerait à bail appartenu ou
échoppe 4-5 pièces. Ecr. Prévôt,
Central télégraphique, Bordx.

Camion - auto 4 tonnes denrietransports toutes directions.
Conte, cité Dutrey, 6, Bordeaux.

Ionuisiers derrri^, 16, av. Paul-Bert, Talence. Bon salaire.
joe homme, 13 a., électric., d<!«
place. Ecr. Robert, bur, journ.

Dame sér. d11» emploi bureau.Ecr. Xirtl, bureau du journal,
tt&J DEM. bonne à tout faire av.

sérieuses références, 106, r.
Terrassou, 106, de 9 h, à midi.
DM dLM. ménage p. entretien
v 11 petite'propriété env. Bordx.
Bertin, 27, rue Gouvioo, Bordx.

maison de commerce, sérieusesréférences. Fournier, 7. r. Aug.-Lesb-azeillcs, Mont-ae-Maxsan.
Apprenti quineaHlier payé"?^.ri 18, r. de la Benauge, Bordx.

AV' 2 ™„ai30ns, 1 et 2 étages,avec 600" terrain, plein cen-tre. Rev. actuel 2,800 fr. Agentss'abstenir. - DEMARLE, courtLe Rouzic, 53, Bordeaux-Rastirte

CD A IIP A B© '-i ans, marié,
rnnRvrilo instruit, excel¬
lentes références, parlant, écri¬
vant couramment l'espagnol,
désire emploi confiance, direc¬
tion, gérance, surveillance,
France ou colonies; dispose
d'un cautionnement 15,000 Ir.
Ecr. FRANCE, 1, r. Abreuvoir,
La Rochelle. — Offres pas sé¬
rieuses, s'abstenir.

Anglais, cours, leçons, d1»» angl.10, r. Rodrigues-Péreire, Bdx.
Jrôts, escompte, avance, succès
certain. Ecr. boite 173, Bdx.

UN BON CONSEIL
Si vous avez des démangeai-sons,
des dartres, de l'eczéma, n'hési¬
tez pas à employer la pommade
Carpentier, médicament de 1«
ordre, expérimenté avec succès
par de nombreux médecins, pro¬
curant chaque jour des milliers
de guérissons.
Le pot, 3 fr. net, dans les bon¬

nes pharmacies. La ph" Bous¬
quet, rue Ste-Catberine, 8, à Bx,
l'envoie franco pour 3 fr. 50.
Chambre Henri-II et L.-XIII, saL
à maag., salon à v., 2, r. Hen.ri-IV

Maison à v., libre de suite, auBouscat, pr. tram, réparée à
neuf, 4 p., souillarde, belle cave,
Jard. Ec. Duner, Ag. Havas, Bx.
IMATEURS, antiquités â v. au
«magasin, 15, r. Montbazon, Bx

A «Y" Fïals" 5 P-' 8T- chais, cont.50 tx, rue Vandebrande, 4.
■ M marque et secreTIfâbricâ-
ri w « cation papier mouche —

S'adr. 4,, rue de Pessac, Bo-rdx.

Très bel omnibus caoutch àv., conviendrait p. famille ou
hôtel (te L800') ; 2 pair, harnais.
S'adr. J. Place, Lestelle (B.-P.).

V. senno neuve 285 m. Ecrire
PAULY, bureau du journal.A

Fret à prendre auto de Lyona Bdx, 3-4 t„ pressé. MAR¬
IAT, 17, rue Clare. Téléph. 20-92.

SERRURERIE D'ART
du Sud-Ouest. GALINA ET Cie.
Marquises, charpentes légères,
Vérandas, portails, grilles et clô¬
tures, etc. Maison de détail, 63, r.
du Mirail, tél. 43.76. Usine et bur.,
ohem. Birambitz, Bègles. Tél. 48.

BERTIN, teinturier, 127, r. Cx-de-Seguey, demande ouvriè¬
res et apprenties lisseuses.

On demande ouvriers sabo¬tiers. Mlle NADEAU, Castel-
jatoux (Lot-et-Garonne).

Ail machine a battre, force 5w • chev. P» t. rensetgnem.
S'adr. M. Audoln Henri. Aizecq,
pr Manteuil-en-Vallée (Charente).

Autos à enleverHP, tr. b. éit.; B . ,

neuf. Café yr-mimua, gare Ml
Chenard, 16

HP, tr. b. êt.; Barré, 12 IIP, ét.* — - • -ai.

SUS
INSTITUT SEROlHEétAPigaS

QA(BORDEAUX, 25, rua V1TAL-ÔA HLEST. t jours, jusqu'à 6 b., ot jusqu'à 7 b. lundi, jeudi et samedi
Bwwâiwee ci roasaSgnomantu oue> tlamaretéa

A VENDRE planes fonction¬
nant électricité; deux forts ca¬
mions plates-formes. S'adresser :

JOISSON, Riscle (Gers).
PHOTO-TRAVAUX, 54. r. Aupé-
rie, Bx. Tirage, Positrfs, Agran¬dissements. Demandez tarif.

On dem.- b. brigueur bien payAS'adress. r. Eug.-Deiaoroix, 7.
PALEFRENIER, célibat., pour
• poulains pui--sang, d emandé
Versein-Baugé, Pont-de-ia-Maye.
nu dem. homme jeune et. fort
vlï pour s'occuper entrepôt et
courses, références exigées, 47,
nue dq Pas-Saint-Georges, Bdx.

On dean. mate, ou appart. vide, 8ou 9 pièc., p. fin juin ou de
suite. Jabet, 51, o. Martinique.

stiqu
. Cl<

fi» DEM. un petit do-mestique.Sllï Chiens policiers à v. Clos
Pin-Vert, à Mérignac (Gironde).

Elève en pharmacie, classe 21,4 ans de pratique, références,demande emploi. S'adresser M.
MatraLJfâ^r. Gaspard-Philippe.
J offre 100 fr. à qui procurera 4pièces vides convenables. Ecr
Perrot, 10, o. Balguerie, Bordx.

Bons maçons dem., bons- salai¬res. S'adr. 22, r. du TatLlan.

A SAISIR. Boulangerie à v.,Bordeaux, centre, 10 quint*.
S'adres. 149, r. Mondenard, de10 h. à midi. (Agences s'absten.)
PIANO ocoas. à v., r. Balfort, 35.

AV., St-Bruno, échoppe lib. desuite, 3 p. meubd. p. pied-à-
terre. Px 25,000, ou vide 15,000 fr.
Ecr. Hacking, Ag. Havas, Bdx.

Camion beruet neuf, 5 ton¬nes, à vendre. Livraison im¬
médiate. S'adr. 21, rue Boudet.

TORPEDO 4 pl., 10 HP, magnéto.Bosch, carburât» Zénith, à v.
92, rue Solle, Caudéran-Bordx.

POUTRELLES 6 mètres! de¬
mandées par J. LAMARTHONIF,,
Bordeaux. Téléphone : 10.57-45.85.

Â vendre, camionnette de Dion
3,500 fr. Mono 9/10 IIP, 3 Vit. et
M A, état marche. Château du
Sous, à Aignan (Gers).

/MINS en BOUTEILLES, mise du
\ ch., suis acheteur. F. Jourdnn,
'ço\irt., 35, q. Chartrons, Bordx.

ÎXSkFANTS de 13 à 15 ans pouiri ntl a oyMaé domon.

dés, A
travail très facile sont deman-

'' * chemin de Pessac, 47.

A II équipage voiture caoutch.
n ¥• 2 plaoes. Visftrte dlman
che,

AV
à 13 h„ r. MoOdenard, 169.
VELOS hom., dame. BON-

■ NET, 13, rue de Fleures.

ON demande blessés et mutilés.
FAUROUX, 77, r. d. Fautes.

PERDU petit chien blanc, ta¬ches marron, genre fox. Ra-
men., 39, r. Lanfiiras. Réc. 50 fr.

PlERDO mercredi 5 h., montre
. bracelet or, du 14 rue Ecole-
Normale au 16. av. Carnot, par
le bouri. Rap. 16, av. Carnot, Réc.

S/S «HADRUMETE»
chargera à MARSEILLE, vers le
15 mars, marchandises diverses
pour LA ROCHELLE. — Pour
renseignements, s'adresser : M.
Géo LERIDON, armateur, 15, rue
Guiton, La Rochelle, et CONSOIL
TIUM SAVON frères. Marseille.

AV. Alba torp. 4 pl., écl., dém.élect., oomp. kil. Ind. vit. mon¬
tre, sortant usine : 26,000 francs.
Gante® 1,000 k. Sizalre, mot. Bal¬
lot 14 HP, earross. fermée, ét. n',
vérit. occ., te.OOff ; 197, r. Judaïque

JE ME CHARGE de vendre ouacheter oamions-autos, etc.
Max, 182 bte, c. de la Somme. Bx.

WAGONS PLATES-FORMES
livrables de suite. Ecrire Inflr,
Agence Havas, Bordeaux.

VENDRE, fort cheval 4 ans'.
Boireau, St-Médard-en-Jalies.

Pour vos reparationsmalles, chapelières, valises,
écrire E. MAZENS, 30, rue Re-
nlère, 30, Bdx. L'on y passera.

A vendre lot planches sapin
et lot chauffage sapin
à prendre à Bordeaux.

Ecrire : XARAL, bur. du journal

AV. échoppe libre sous peu àTalence, près St-Genès, comp.
4 p., souillarde,véranda vitrée,
cave, grand jardin, eau, gaz.
S'ad. 34, rue Hanappier, 34, à
Caudéran, samedis après-midi,

Chambre mil. suis acheteur, p'prix. Ec. BERNY, bur. joorni
nu DEM OUVRIERES mon-
Will UESÏS» teuse, finisseuse,
mécanicienne, chemise d'hom¬
me. 46, cours de l'Intendance.

C'"OMPTAHILITE.^Cours cornpl.p. correspond. Progrès rapi¬
des, 50 fr. à forfait. GASC, 94,
rue de Rigoulet, 94, Bordeaux.

A louer sur cours 4 pièoes vides
plus magasin, 50' par mois, à

qoi achètera marchandises 4,0001
environ. S'adr. Letton, h. journ!.
Qréts s. hypoth. et success. Eor.
r Chotard. 35, r. Delurbe, Bdx.

ÉCURIE. On dem. à louer, quar¬tier Bouscat ou Caudéran,
écurie trois boxes ou étables et
logement pour homme marié.
Détails et conditions à M. BRA-
GANCE, 161. r. Camille-Godard.
Baignoire fonte êmaillée. chauf-
fe-baln â v. 19, c. St-Médaird.

Suîs_achoteur scie à ruban, vo-lant é® ta à 60. P. Dudézert,
villa LuKb Mérignac.

Epicerie comestible à vendre,aveo logement, petit prix, li¬
bre de suite. Agences s'absten.
Ecrire JAB, bureau du journal.
A U vôitur«Ue Peugeot, parfait
ri W. état. 3,500 fr. Tastet, à
Ealnt-Pandelon, Dax (Landes).

A ttiwESrëSS1
22, ch. de ia Charlotte, Bouscat!

Préparateur pharmacie demm",34, cours Pasteur. 34, Bordx.

ACHETERAIS jeux autom., rou-lettes et «uitres. Ecrire offres
at prix. Simon, bureau journal»

b i< VW'RE 25 barriques chêne,
f 31, rue de Raze, 31.

Â" mITE JUMENT à deuxW. fln«- très douce, et bala-

CHLORURÉ DE CHAUX

ACHETERAIS
bre. Ecr. Jerlng, Ag. Havas, Bx,

ON DEMANDE BORDEAUX
|tn|i9}ir||Q pantalons p. me-UUUrCUn sure qui accepte¬
rait faire pom-pe. Bons appoin¬
tements. Ecrire avec références
à Ëpagon, Agence Havas, Bdx.
Etud» d<!e pension d. fam. espag.
ou franç. Ec. Ii-ag, Havas, Bx.

ON DEM. famille vigner. labou¬reur, 4 pers., 2 hom., 2 fem.,
p. propr. Bouliac. B. cert., b. ga-
ges, Ec. Enjoin, Ag. Havas, Bx.

PRESSE. Achèt. chamb. compl.Ec. Emblem. Ag, Havas, Bx.
n (13o maison meublée confor-
tablem. avec Jardin, Bordx

ou environs ' immédiats. Ecr.
Handful, Agence Havas, Bdx.

MAGASIN
S'adr. 16, cours de la Soœàv -> -°x-
|e cherche appartement mes.
w 3 pièoes, rentre. Ecrire à Huv ^
bert, 46, rue Salnt-Remi, BordX, •

INSTITUTEUR
campagne, en Gironde, enfant,
13 ans, en bonne santé, mais
aveo instruction en retard. Ecr.
à Insta, Agence Havas, en in¬
diquant prix, pension et leçons
supplémentaires.

AV. beau tonneau, charte angl.,ét. neuf, 87, r. la Course, Bx.
V, beau coffrë^f, moto F.N. 2
HP, bon état, 87, r. la Course.

DEMANDE, faneuse et omnibusfamille, occasion, bon état.
Ecr. Handsel, Ag. Havas, Bdx.

ASAISUl c. double empl. auto-camion Beriiet, 3 t., à v., libre
de suite, 1, r. Dumontell, Bdx.

A
KJS&EQnU Ttac ux. jardin, 25,HlnlOwn r. Barennes, à von-
dre. Ec.Tayeb, 267, r.Turenne, Bx

je demandé p. entretien
bureaux centre Bdx. Appoin¬

tent. et log. 4 pièc. Ecrire pré¬
tentions et références JACI-N-
TO, Agence Havas, Bordeaux.
J. H. 21 a., brev. cond., conn* mi¬
se point, bon. réf., dem. place
chauf. garage ou mais. bourg»«.
Ecr. Armand, Beaumont (iDord.)

OUVRIER CONFISEUR
GOMMIER demandé. Faire ot-
fres par écrit VULOR, AgenceHavas, Bordeaux.

COMPTABLE,S; .."il-
ch. lui. Eo. Kntit, Havas, Bdx.
OUVRIERES parfumerie demaEl.W dées. 110, ch. de Pessac, Bdx.
Laveuse bouteilles dan. apr.-TOLPrès. 15, r. du Bosquet, à 2 h.
Jeune homme tr. sér. d*> empl
comptable, sér. référ.. excel. di-
plômes. Ec, Hook. Havas, Bx.

- AVIS -

Transports automobiles
DEMENAGEMENTS

Services toutes directions.
LA MAISON BLONDEL,

anciennement 18, r. Chai-des-
Fafines, transfère son bureau
8'J. rue du Palais-Gallieu, 82.
TfiAnTEIID «LATIL» neuflimuiEUn av. remorque 7
tonnes livr. de suite, a vendre
au plus offrant. Adr. prix par
lettre à M. Georges CORBAL,
Le Vigean-Eyslnes (Gironde).

A louer app. meuib., 3 p., cent. p.2 pers. Eo. Epistle, Hava-s, Bx.
mnibus de famil-, victorta à v.
Ecr. Aligbt, Ag. Havaa, Bdx.

domestique compris. On fournit
argenterie, pas linge. De préf.
pers. seule ou ménage s. enfant».
, ocation mlnltn. 6 mois. Ecr.
J\ ven, Aagemce Havaa, Bordx.

CËXK^S en pondre S1NÂQUA
Venté au détail Droguerie Bé-
iottes Ô.I bonnes épiceries. Dé¬
pôt : Ifrhrtin, 18, r. Frère, Bdx.

PONE^ 1 ^ 7it0' ^
V. ay.

nt, doux, sage, A
tr.btteuée caoutchoutée,

phares, haiteaf» jaaxnes, tout ét.
neuf. 2 au ries voitures A V.
9, route du .Méfioc, Le Bouscat.
PÉDA&IT M-*âa ans, réf. 1erUOmis I ùra.,, 2j a. oafetler-
restaurat., anc. ' çrêv,i<îent Syn¬
dicat cafetiers ville du Nord,
rech. gérance câfé dv' vastau-
rant région S.-O. Fourv"1- oaut-
Ecr. Laroeny, Ag. HavaN Bdx.

0
Shambro et cuisine meubléessont demandées p. ménage ».
enf. Ec. linvoy, Ag. Havas, Bx.

JN DEM. acheter gros lot.» Boispin et chêne grume. HAnry
Trarleux, Aubeterre (Chareny ejj
On demande acheter usine,préférence soierie, avec 20•50,000 mètres terrain autour et
raccordement ligne p.-o. Très
pressé. - Henry TRARIËUX,
AUBETERRE (Charente).

Dés. louer éohop o(( petit ap¬part. vide dès que possible,
Bx ou banlieue. 300 fr. réc. si dé-
slra. Eo, insol, Ag. Havas, Bx.

MAISON à vendre, près Parc,entourée jardins, 8 p., 13,
oham. KacrGCœur, Caudéran.
Visible mardi, vendredi, 2 a 4 h.

On achèterait tr. b. prix tru¬meaux et tableaux anciens.
Ec. Giromagny, Ag. Havas, Bx.
nntltlE STENO-DACTYLO de-iUnnC mandée ayant no-
' lions d'espagnol. P-êférencan
exigées. 42, rde Tourat, Bordx.

Personne sérieuse dem. P'^eep. service de table ou
ch. Ec. Gabion, Ag. Havas, bx.
On dem. MANŒUVRES» oonn*
chaudronnerie atmontagetu-
bes. 4, r. Gharuentler, Caudéran
rtnim l'été, je lOTiorate »cr-
'rUIln min prés Bdx p. ten¬
nis. Achèterais filet tennis) occ.
Ecr. Enroll, Ag. Havas, Bordx.

SOCIETE FRANÇAISE
DES MINES D'El'AIN
DE TEKKAH

Société anonyme au capital
le 3,000,000 de francs.

Siège social : 7, r. Lafayette^Bx
Assemblée générale ordinaire
MM. les Actionnaires sont

convoqués en assemblée géné¬
rale ordinaire pour le mardi
30 mars, à 14 heures.
raie ordinaire pour le

rs, à 14 heures.
ORDRE DU JOUR :

ta Rapport du Conseil d'ad¬
ministration sur le» opérations
sociales du dixième exercice,
année 1919;
2» Rapport de» commissaires

des comptes ;
3» Approbation, s'il y a lieu,

des comptes de l'exercice 1919;
ta Renouvellement des pou¬

voirs de deux administrateurs
sortants ;
5° Nomination des commis¬

saires pour l'exercice 1920;
6° Questions diverses.
Conformément à l'article 34

des statuts, ne peuvent assister
à l'assemblée générale ordinai¬
re que les actionnaires proprié¬
taires de vingt-cinq actions au
moins. Les propriétaires de
moins de vingt-cinq actions
pourront user du droit de
groupement.
Les titres au porteur doivent

être déposés cinq jours avant
l'assemblée générale, soit au
siège social, soit au Crédit Com¬
mercial de France, 8, rue d'Or¬
léans, è Bordeaux, à Paris et
dans ses agences
CHEMIN DE FER DE.
Gare Bordeaux-Bastide P. V.

VENTE AUX ENCHÈRES
Lundi 15 et mardi 1B
à 9 heures, environ 100 rUlo,
HUILES DIVERSES, paisses,
essence, chiffons, pièces de ma¬
chines, cuivre,, tante.piomb,
ferblanterie, tissms 180 kilos
bobines fll, Rage, effete, etc.

Au eomptant et o

W J. DUVAL
rommlssalre-priseuc

irsTi^,de auto 8 a 12 HP. b. ét.
c. Gaggad, Ag. Havas, B'x.

Ouvrières 16-18 ans d«*, trav.
fae. 81 bis- r. Franç.-de-Gonrdis.

ACIER
A V„ rond, 25 — 30 — 50; pou-
ta-fjBe 189 — 140 — 80. Ecrire
Ateen, Agence Havas, Bords.

0N DESIRE louer voiture légè¬re oh. ang. Spider. Ecrire
Embody, Ag. Havas. Bordeaux.
7 tonnes MAGR; 4 et 5 t. Ber-i p»œHM
8
sans

yu<
•2v dem. des garçons de ma
OÇL sins. Inutile se présentei^ très bonnes références.

BON MARCHE, 21,
"L M>^ cathenrine, 21, Bordx.

EYTETnVài très au courant ré-gares, demandé
«Hré réfôrét. toes et prétentions§££! AgcteVJ Havas, Bordx.

Ds° femme de cK. imbre et cui-
ain. env Parisam. etl» jrasia ^^^'rïïu,?
été. Réf. Lanes, Qui nsac (Gd»),
®CK ACHETEUR gro. 8®e quan-
O titê FUTS VIDES RHUM,
parfait état, disponibh. 's- Ecr.
ENTICE. Agence Havas, Bordx.
ny ACHETERAIT meÀ16 12UW pièces ou on louerait ,,Ixa'"
son vide 12 pièces, préf. cetl\Te-Bcr. Entlce, Ag. Havas, BA.T-
M» dem. pl. comptable-lndustv,
ou dessinateur oonstruct. nava-
les. Ec. Abnr, Ag. Havas, Bdx.

Bon vendesr confections
pour hommes est demandé dans
grand magasin à Bordeaux. Ne
se présenter que muni de très
bonnes références. Ecrire Hal-
cion, Agence Havas.

0NDEMANDE butants pré¬
sentés par pa; ' ' "*
cas, S'«dres«er

AO>E4X»iMPTABLE de rt à 30ans demandé. Référ. exigées,
Ecr. Emic, Ag. Havas, Bordx.

[TENO-DACTYLO ayant capa-
• cités, au courant travail bu¬
reau demandée, référ. exigées.
Ecr Eudes, Ag. Havas, Bordx.

ON DEMANDEtI^oT
me ou femme. Se présenter 134,
cours Victor-Hugo, 134, entresol.

ON DEMANDESS°£-
naissances anglais, sérieuses ré¬
férences exigées. Se présenter
cours Victor-Hugo, 134, entresol
nu DEM. instituteur jn" ou re-
UH traité, ou bachelier dans
pensionnat libre (G4»). Bons ap-
polnteim. Ëc. Vio, Ag. Havas, Bx

On dem40 dactylo capable. Ecr.Enti-ap, Agence Havas, Bds-
endeusc d44», conn. préfôr. den-
tèlles. Ecr. prétentions, réf.,

Jarabe, Agence Havas, Bordx.

PROPRIÉTÉ à aébeLoStou^.
Ecr. Jaapar, Ag. Havas, Borax.
nu DEMANDE APPARTEMENT
Un ou ECHOPPE MEUBLEE de
5 pièces minimum, de préférence
boulevards ou banlieue. Indi-
luer conditions : F. L., 18, rue
enny - Lépreux, 18, â Bordeaux.
«m dem4® pers. sér. connaissant
Un couture te s'occuper 2 en¬
fants. Ec. Acer, Ag. Havas, Bx.

qERSONNE sérieuse 38 a. dem4«i
r place bonne à t. faire chez?
pers. seule. Sérieuses références.
Ecr. AFOR, Agence Havas, Bdi.

IfagVUEB) MENAGE demandéVnUnS.il pour Créon. Ecrire
FANGLET, Agence Haavs, Bdx..

BON'NE ù tout faire d4»« hôtel
4-Sœurs, 6, c. XXX-J'uillet, 6.!

)esslnateur ind. d4» empl. Réf.Ec. Vartur, Ag. Havas, Bdx.
Mon MOURAULT d4" ouvriè'
ISlmodistes, couturières, borm
tout faire; 11, r. Gullœo-Brochi

JFIIM? DAME alsacienne cw&Usdta che place pour 1
corresp. allemande d« moiL — *x- mw

Çomm. Accept. de voyager. 1kRMINE, Agence Havas, Bo

CAISSIER-COMPTABL
expérimenté demdé pour maivins. Préférences premier or
exigées. Faire connaître prétions Gaignori, Ag. iFavas. I

ON DEMANDE j. homme litdu serv. militaire, aach. i
duire auto et pour travaux
térieurs-Référ. sérieus. erig
Ecr. Vugo, Ag. Havas, Boj

2 "MM K°"m' disponibleijsJUW to Bordeoux-Toulo
S'adr. Usines Motobloe, Boi

On demande plusieurs enpreneurs de sciages et tri
ports pour exploitation fore-
re. Ec. Housa, Ag. Havas, I

larepts et rêféren-
19, r. Foy, Bdx.

» « oanu uui/uo et IliL

Marcelin-Jourd an,

MÉNAGE VAGI
ges. Bernaille, La '
v V., chamb. pitet
fît noyèr 1 pi r,
oi^iux, 33, r. Ch.

manœuvres
mandés. USINE C
Alexls-La^re. Bira
ras pour " heure
H francs; /emmer

Maixig'anIi aALEGO, AtT-


